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Th«  Instituta  has  anamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabia  for  filming.  Faaturas  of  thia 
copy  wi.ich  may  bo  bibliographically  iiniqua. 
wiiich  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
reproduction,  or  which  may  significantly  changa 
the  usual  mathod  of  filming,  ara  chccicad  baiow. 


□    Colourad  covars/ 
Couverture  de  couleur 

□   Covera  damaged/ 
Couverture  endommagée 

□   Covers  reatored  and/or  laminatad/ 
Couverture  reataurée  et/ou  pelllcuiée 

□    Cover  title  miaaing/ 
La  titre  de  couverture  manque 


I — I    Coloured  mapa/ 


Cartea  géographiquea  en  couleur 


□    Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

□   Coloured  platée  and/or  illuatrationa/ 
Planchée  et/ou  illuatrationa  en  couleur 
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Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autrea  documenta 

Tight  binding  may  cauae  shadowa  or  dititortion 
along  interior  margin/ 

La  re  Hure  serrée  peut  cauaer  de  l'ombre  ou  de  la 
distoraion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  iaaves  added  during  restoration  may 
appaer  within  the  text.  Whenever  posaible.  thèse 
heve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pagea  blanches  ajoutéea 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dana  la  texte, 
maie,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pagaa  n'ont 
paa  été  filméea. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-étî  «  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  imege  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmaga 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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□   Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

rn   Only  édition  available/ 


Seule  édition  disponible 

Pages  whoHy  or  partially  obscured  by  srrata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Lee  pages  totalement  ou  partiellement 
obacurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  é  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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This  item  in  filmed  et  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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The  copy  filmad  hare  has  baan  raproducad  thanks 
to  tha  ganarosîty  of: 

Seminary  of  Québec 
Library 

Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  bast  quality 
possibla  considaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  spacificatlon». 


Original  copia;^  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  cover  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
other  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  page  with  a  printad  or  illustrated  impres- 
sion, and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illustrated  impression. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  da: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 

Las  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  la 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
da  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 

Las  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  paga  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frama  on  aach  microfiche 
shall  contain  tha  symbol  — n^lmaanlng  "CON- 
TINUED").  or  tha  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichaver  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc..  may  be  filmad  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  b9 
entirely  includcid  in  ona  axposura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  corner,  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  f rames  as 
required.  The  followlng  diagrams  illustrate  tha 
method: 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »•■  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  t.'op  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  an  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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^'I^ES  MISSIONNAIRES 

j|[  (ktnaode  quels  font  ks  droif  s  des  MiffiôtïtiâiFèS 
dsias  le^minaire  dcè  Mîffions  étrafigereS  établli 
Paris,  quelle  eft  ta  route  qu'ils  doivent  prendre 
pour  les  faire  valoir,  &  quels  font  les  mo^êïii  âe 
les  §xcr  à  perpétuité  ?  ^ 

Ces  droits  lont  effènticlsà  l'œuvre  desMii&ons;  ils  conf- 
titœncrjétat  des  Mtdîonnaircs  en  France, 

Pottr  mettre  leCoufcil  en  état  de  donner  fon  avis,  tous 
les  i^mt  réiattls  à  réfac  des  MiiTions  5c  du  Sëminaire  vont 
■  :        ^crc  expdiës.  . 

Vers   b  milieu  àvi  XVII  fiècle  ,it  fe  •forma  en 
France  une  Société  de    Prêtres  pour  la  converfion  des 
Iniîdèles.  Leurs  preftiières  vues  fe  tournèrent  vers  les  Inde** 
Orientales,  Se  ye^ s  ije  Canada.  l\  fut  té§)lu  quç  les  ua§  pat^-^ 
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tiroient  pour  les  deux  Indes ,  &  y  commenceroient  l'œu- 
vre, &  auc  Jes  autres  refteroienc  en  France  pour  leur  pré- 
parer des  coopérateurs  ,  gérer  les  affaires  de  leurs  Eglifes  & 
ini/Iion$,admii  Irer  leurs  biens,  &  leur  envoyer  lesfecours 
temporels. 

Cincj  de  ces  Prêtres  François  partis  pour  Rornc,  préfen- 
teren*  a  la  Congrégation  de  la  Propagande  ,  le  premier 
Juillet  1^58  ,  au  nom  de  la  Société  ,  une  fuppiique ,  par 
«  laquelle  ils  demandèrent  la  permilijon  de  fonder  un  Se- 
«  minaire  qui  eût  pour  unique  fin  la  propagation  de  la 
«  foi  auprès  des  Infidèles,  &;  dans  lequel  pulFent  fe  raf- 
"  fembler  des  Eccléfiaftiques ,  pour  éprouver  leur  vocation  , 
»  &  fc  préparer  à  remplir  quelque  million  que  ce  fût  ». 

Cette  fuj)plique  fut  foufcrite  des  noms  de  MM.  de  Lavaly 
Lambert^  Fallu  &c  autres  membres  de  leur  Société. 

M.  Lambert  fut  fà^ré  Evêque  de  Bérithe,  &  nommé 
Vicaire  Apofèolique  pour  les  Royaumes  de  Chine  èc  Co- 
chinchine;  M.  Fallu  fut  fait  Evêque  d'Hélopolis,  ôc  Vi- 
caire Apoftolique  auTonquin.  M.  Cocolendi  fut  facré  Evê- 
que de  Métellopolis  ,  Vicaire  Apoftolique  au  Royaume  de 
Siam.  M.  de  Laval  enfin  fut  nommé  Evêquede  Pétpce,  te 
député  pour  le  Canada  en  cette  même  qualité  de  Vicaire 
Apoftolique. 

Ces  Evêques  qui  emmer.oient  avec  eux  quelques  mif- 
lîonnaires  ,  laiircrent  à  Paris  les  (icurs  de  Meurs  ,  Ga^il , 
Fermanel,  Befard^  Poitevin,  Lamhen  ,  De. [portes  ,  &  Tir- 
cault ,  Prêtres  de  leur  fociécé  ;  ils  les  chargèrent  du  (bin  du 
temporel  deS  millions  ,  de  la  régie  de  leurs  affaires  peifon- 
nelles,  &derétabliiîèmcnt  d'un  Séminaire.  Ils  leur  confie- 
re^nt  fur  ces  trois  objets  les  pouvoirs  les  plus  amples;  on  n'a 
pu  retrouver  aue  les  procurations  de  M.  de  Bérithe  6c  de 
M.  d'Héliopolis,  par  lelqucilcson  peut  juger  des  autres,. 
&  de  l'intention  commune  de  la  Société. 

Par  fa  procuration  du  14  Juin  \GGo  ,  M.  de  Bérithe 
donna  à  MM.  de  Meurs  &  Fcrmancl ,  Prêtres,  &  à  MM.  de 
Garibal  &:  de  Voyer  d'Argenfon  laïcs,  le  pouvoir  d'obtenir 
pour  lui  &enfon  nom  tdUs  Lettres  de  à  a  Majejîé  qu  ils  juge- 
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ro/<f/2f  nécejfaires  pour  l'étahlijfemcn£  d'une  maip;t ,  tf/it  <^ 
diffiofer  des  ouvriers  pour  la  converfion  des  âmes  dans  le^ paya 
Infidèles^  de  faire  les  pourfuiies  néceffaires  pour  obtenir  la  r/- 
rijication  de  ces  Lettres  ,  &  tout  ce  que  ies  Procureurs  trouve-^ 
rotent  à  propos  aux  fins  dudit  établijjement. 

Comme  ces  démarches  exigeoient  des  dépenfes ,  il  Jeaf 
donna  le  pouvoir  d'accepter  pour  lui  tous  bénéfices  ,  pcnt- 
fions  perpétuelles  ou  viagères,  fondations,  donations  U 
aumônes  pour  Ict  mijjlon  &  converfion  des  âmes,  &  de  pré- 
Ce'AZcr  à  M.  le  Nonce  toutes  les  perfonncs  jugées  capables 
d'aller  dans  les  miffions  :il  leur  donna  fur  fes  propres  bkns 
le  pouvoir  de  vendre,  d'acquérir,  de  permuter.  Il  faiffà  auffi 
à  ihs  Procureurs  fondés  la  faculté  de  s'en  fubftituer  de  nou- 
veaux. 

M.  d'Héliopolis  laiiîa  une  procuration  à  peu  -  près  {tm- 
blable  à  MM.  de  Meurs  ,  Gazil  ,  &  Fermanel  Prêtres  , 
èc  à  MM.  de  Garibal ,  d'Argenfon  &  Pajot  laïcs  ;  même  fa- 
culté de  fe  fubftituer  des  Procureurs  nouveaux ,  même  pou- 
voir général  de  recevoir,  de  vendre  de  d'acquérir.  M.d'Hë- 
liopolir  marqua  aufft  l'emploi  des  deniers  provcnans  des 
acquifitionp;  il  voulut  qu'après  avoir  fourni  à  fa  fubGksncQ 
Si  à  celle  des  EvêquesSc  Millionnaires  des  Indes  Orientales, 
&  généralcmenr  pour  l'avancement  de  la  million,  ilsfuflTent 
co.ivertis  en  d'autres  acquittions  au  profit  des  mijjions.  Cette 
procuration  eft  du  mois  de  Novembre  i66i. 

le  même  Evêque  donna  le  moisfuivantà  Marfeille,  à  fes 
Procureurs  Eccléfi^iques ,  qui  étoient  les  fieurs  Fermanel, 
de  Meurs  6c  Ga/il,  une  féconde  procuration,  pour  établir 
pour  lui  &  enfon  nom  ,à  Rome  &  dans  routes  les  villes  de 
France,  fuivant  l'exigence  ?.<.  lebefoin,  une  ou  plufieurs 
pjrfonnes  chargées  du  foin  de  la  million. 

Les  Mifîionnaires  ,  qui  partirent  avec  les  Evêques,  laifïe- 
rent  en  France  de  pareilles  procurations ,  &;  drefïèrent 
dès-lors  la  formule  qu'ont  fuivi  depuis  les  autres  Miffion- 
n aires.  Cette  procuration  contient  les  pouvoirs  \çs  plus 
étendus. 

Comme  on  faifoit  craindre  à  ceux  des  Evêques  6c  Mrf^ 
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fionnaires  qui  alloleiît  aux  Indes  Oriciïtaics ,  des  obftacles 
capables  de  leur  fermer  l'entrée  de  ces  millions  ,  ils  écrivi- 
rent aux  fieurs  de  Meurs  ,  Gazil  &  à  leurs  autres  Procu- 
reurs en  France ,  de  ne  point  faire  fpécifier  les  mifîîons  des 
Indes  dans  les  Lettres  d'éredion  du  Séminaire,  de  peur 
que  ce  ne  fût  dans  la  fuite  un  fujet  de  révocation  ,  s'ils  ne 
pouvoientaccomplir  les  deffèins  qu'ilsavoient  fnr  ces  pays- 
mais  d'y  exprimer  en  termes  généraux  les  Mijftons  Etran^ 
gères  pour  la  converfion  des  Infidèles i  leurs  Mandataires  fe 
conformèrent,  à  leur  volonté. 

Ils  chcrchoient  alors  un  emplacement  pour  fonder  la 
maifon  du  Séminaire.  M.  Bernard  de  SteThérèfe,  Evêqnc 
de  Babylone ,  après  avoir  travaillé  long-tems  fcul  dans  h 
miffion  de  Perfe ,  defîroit  fe  fixer  à  Paris  où  il  fc  trouvoit, 
^%  "^""^"^  ""  revenu  du  prix  du  terreiii  &  acsbâtimcns 
qu  ilpoflëdoit  dans  cette  ville ,  &  de  celui  d'une  mailbn  avec 
fes  dépendances  qu'il  avoit  à  Hifpahan,  où  :1  ne  vouloit  plus 
retourner.  Il  n'y  avoit  que  le  Séminaire  des  Mi iiîons  Etran- 
gères qui  pût  réunir  fous  un  même  point  de  vue  deux 
objets  d'acquifition  fi  difFérens. 
-  L'ade  en  fut  pafTé  le  \6  Mai  \6G-s  ,  entre  l'Evêque  de 
tabyIone^&  les  fieurs  deMorangis  ôc  de  Garibal.  Par  a  t 
aae,rEveque  leu"  céda  qv).  faveur  des  Mijjîons  Etrangères  U 
T^om parvenir  à  l'établijfement  d'un  Séminaire,  «  lesemola- 
»  cemcns  &  les  mailons ,  avec  leurs  meubles  &:  dépcn- 
M  dances  qu'il  pofledoit  à  Paris  au  quartier  Saint  Gcr- 
>»  main  des  Prés ,  tant  fur  la  rue  de  la  Frenaye  ou  Petite 

"  ^T^ifr'^?"^  ^"^  ^^  ^"^  "^^  ^^^^'  ^  ^^  maifon,  chapelle 
«  &  bibliothèque  qui  lui  appartenoient  dans  la  ville  d'Hif- 
»  pahan  ». 

L'objet  de  cette  ceffion  exprimée  dans  l'ade ,  étoit  d'é- 
tablir, par  les  foins  de  MM.  de  Morangis  &de  Garibal, 
un  Séminaire  de  perfonnes  Eccléfiaftiqucs  ou  afpirantes  à 
1  etr^ ,  qui  feroient  infimites  aux  fciences ,  langues  &  con- 
noiffances  néceffaires pour  les  mijfions ,  ù  qui  feraient  envoyées 
furies  lieux  en  la  maifon  d'Hifpahan  pour  fe  perfectionner 
dans  Us  langues ,  &  travailler  à  la  converfion  des  âmes  fous  la 


conduite  dé  ceux  (jui  auroient  le  gouvernement  du  Séminairèé.t 
Le  prix  de  la  ccflion  fut  une  penlion  de  3000  livres  pendant 
la  vie  de  l'Evêque  de  Babylone,  dont  1000  livres  rever- 
fibles  après  (a  mort  en  forme  de  penfion  viagère  fur  la  tête 
de  fon  Aumônier  ,  &  d'une  demoifelle  Cherot,  à  raifon 
de  500  livres  chacun.  MM.  de  Morangis  &  de  Garibal 
étoient  de  plus  chargés  de  payer  après  la  mort  de  TEvêquc 
zoco  liv.  à  l'Hôtel  Dieu ,  &  50oliv.  à  l'Hôpital  Général, 
&  d'acquitter  tous  les  frais  d'amortiffèment ,  &  ceux  qu'il 
faudroit  faire  pour  parvenir  à  l'établiflement  du  Séminaire. 
Pour  l'acquit  de  toutes  ces  charges, MM.  de  Morangis  & 
de  Garibal contraderent  une  obligation  folidaire,  &  confti- 
tuerent  une  hypothèque  générale  fur  leurs  biens. 

Cependant  le  Prélat  s'étoit  refervé  la  jouifTance  des  bar 
timens  qu'il  occupoit  fur  la  rue  de  la  Frcnaye  &  la  faculté 
d'en  tirer  des  loyers ,  s'il  jugeoit  à  propos  d'aller  demeurer 
ailleurs  ;  prévoyant  même  le  cas  où  il  pouvoit  retourner 
à  Hifpahan  ,  il  avoit  ftipulé  la  jouiflTance  commune  de  fa 
maifon  avec  ceux  qui  y  feroienc  envoyés  pour  le  Gouvcr- 
iiement. 

Cet  a£l:e  qui  contenoit  ifne  vente  faite  fous  des  réferves 
confidérables  &  des  claufes  onéreufes  ,  fut  cependant  an- 
nonce  comme  une  donation  ;  en  conféquence  le  prétendu 
donateur  impofa  au  Séminaire  la  néceflité  d'une  préfé- 
rence pour  les  fujets  deftinés  aux  millions  de  la  Perte ,  & 
l'obligation  de  le  reconnoître  perfonnellement  comme  prin- 
cipal bienfaiteur  de  l'œuvre  des  mijjîons  ,  &  comme  ayant 
part  à  la  fondation. 

Il  doit  paroître  étonnant  que  MM.  de  Morangis  &  de 
Garibal ,  témoins  de^j  travaux  &  du  dépouillement  volon- 
taire des  premiers  Evêques  pour  préparer  &;  pour  fonder 
rétablilTcment  du  Séminaire  ,  n'aycnr  point  parlé  de  ces 
pr  miers  fondateurs ,  Sr  qu'ils  ayeoc  foufcrit  a  la  Loi  qui 
rranfportoitàun  étranger  l'honneur  qui  leur  étoit  du  ;  il  doit 
paroître  plus  furprenant  encore  que  Monfienr  de  Garibal 
n'ait  fait  aucune  mention  de  la  procuration  qu'il  avoit 
d'eux  pour  l'établiflement  du  Séminaire,  ôc  qu'il  n'ait  point 


pris  dans  l'ndc  la  qualité  de  leur  Procureur,  enfin  que  Mon 
Leur  de  Moranrris  Ce  (bit  okii-,'  (nl,H,ir.^„.„  .>    ...  °" 


.eur  çle  Morang.s  fo  (oit  oblige  folidairemeut  a:  qu'il    : 
hypotheci.e  tous  (es  biens  pour  l'..equittement  présent  do 
charges  au  I,  fortes  réful.antes  de  raequilition  d'Sn  t"rr^  l 
donnl„edcvo,c  pas  jouir;  mais  il  C  obferverquenT' 
bien        '  •■''°"  '■•••J'""""^"^»   de  fol    propre 

MonncHrdeGaribalëroitno.nmémcnt  fondé  de  procura- 

Semm^re.  Il  eto.t  de  pus  le  dépolitaire  def  biens  que  les 
Eveques  avo.cnt  abandonnés  ,  &  M.  de  Moran-il     qui 
vrailemblablement  étoit  aulli   le  Procureur  fondé"de  p?u 
iieurs  M>ffionna.res.  ét.ic  d'ailleurs  garanti  à  tout  éveC- 

K  dVGarrb'aP^'''"'''^  '"^'^^  ^^  '"^  --  ^^ 

Mm"a!^"°''  '^'l' f'P^"^''"'  P°"'"  '•''  ("ft'fication  do 
MM  de  Morangis  &  de  Garibal ,  qu'ils  avoient  été  obligés 

exoZ  ■■"  P'-f 'P'"'""'<='".&S«'--d.>ns  lafuite  ils  ont  été 
excufes  en  quelque  forte  par  leurs  mandans  ;  on  vouloir 
Zr-  "''  5"'  ''  ^'  confirmation ,  &  fi  l'on  ne  profi  oit  pâ 
envoyer  à  aome  :  ce  qui  entraînolt  des  longueurs;  il  étoit 
Itfer  'r''  %^"l?  ""^Siftrer  au  Parlement  e  Le 
Ttl^  iï"',''.''^  "  '°''"'  °'-'"'""  '  &  '"  vacar-ces  appro. 
choient.  M.  de  Babylone  profita  de  cette  citconftance'Iur 

amfi  que  M.  de  Bourges,  l'un  des  premiers  Miin^^aires . 
dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  en  170,  ,  excufa  les  fi«,rs 
de  Morangis  &  de  Garibal  fur  Me'dont  on  v  ent  de 
rendre  compte.  ».  ««- 

Comme  l'Evêque  de  Babylone  avoir  une  extrême  envie 
de  vendre,  &  qu  il  vendoit  avantacreufcment ,  il  ne  voulue 
point  que  cette  afFairc  dépendît  du  fuccès  de  l'établilli! 
ment  dun  Séminaire;  &  comme  MM.  de  Morangis  de 
de  Garibal  avoient  intérêt  de  terminer  promptememt^vec 
ui  ,  lis  furent  obliges  de  confentir  à  ce  qu'il  fût  pafTé 
Je  même  jour  un  ade  par  lequel  il  fut  convenu ,  que  dans 


le  cas  où  il  furvicndroit  des  empêchemens  à  rétabliffèment 
du  Séminaire  ,  le  précédent  contrat  fortiroit  toujours  fon 
plein  &  entier  effet ,  quant  à  la  tranflation  de  propriété 
des  cmplaccmens  qui'  en  faifoient  Tobjet  ;  rétabliflemenc 
du  Séminaire  a  rendu  depuis  cet  a£te  abfolument  fans  effet. 
Il  donne  au  moins  lieu  de  penfcr  que  M.  de  Babylonc 
ne  regardoit  pas  cet  acte  comme  une  donation  ,  mais 
comme  une  vente  dont  il  ne  vouloit  pas  perdre  l'avan- 
tage. 

Trois  jours  après  Meneurs  de  Morangis  &  de  Garibal 
firent  un  a£be  par  lequel  il  paroît  bien  qu'ils  n'avoient  été 
que  les  prêtes-noms  des  ficurs  Gazil  ,  Poitevin  ,  &  de 
leurs  alFociés,  vis-à-vis  de  l'Evêque  de  Babylone. 

Par  cet  ade  pafle  devant  Notaires  le  i8  Mars  166}  ,, 
ils  déclarèrent  qu'ils  ne  prétendoient  rien  dans  les  cmpla- 
ccmens que  cet  Evêque   leur  avoir  donnés  en  faveur  dt% 
millions  vk  pour  Yétabhffement  d'un  Séminaire  ;  mais  que  le 
toucécoic  au  profit  des  heurs  Gazil  6c  Poitevin  ■,-  afin  d'établir. 
par  eux  &M.utres  joints  à  eux  ,  un  Séminaire  à  l'effet  des  MiJJions 
étrangères.  Les  fieurs Gazil  ôcPoitevin,en  acceptant  le  delai(- 
femenc  qui  leur éroic fait,  promirentd'apporterieursroinSjde 
l'avis  Se  de  la  participation  deMM.de  Morangis  &  de  Garibal, 
àrécabliiîcment  du  Séminaire,s'obligeant  à  toutes  les  charges 
ôc  conditions  portées  par  l'ade  qu'ils  avoient  paffé  :  &  at- 
tendu que  les  fieurs  de  Morangis  6*  de  Garibal  n'y  étaient 
intervenus  quà  leur  inJflante  prière  ,  pour  leur  faire  pi aijir  & 
pour  faciliter  C éiabliffement  du  Séminaire  qui  ne  pouvoit  fc 
faire  autrement^  ils  Itipulercnt  en  leur  faveur  une  garantie 
générale ,  &.  promirent  fpécialement  d'acquitter  le  ficur  de 
Ganbaldc  la  promcjfe  d^ indemnité  qu'il  :ivo\x.  foufcrite  à  leur 
prière  ,  vis-à-vis  du  fieur  de  Morangis. 

Après  cet  ade  les licurs  Poitevin  &  Gazil ,  MM.  de  Mo- 
rangis &  de  Garibal  ,  fe  pourvurent  au  Roi,  ôd  obtinrent 
au  mois  de  Juillet  Kîô}  ,  des  Lettres- Patentes  qui  permaent 
l'érabliiîcment  du  Séminaire  en  fivcur  des  ficurs  Poitevin  , 
Gazil ,  6'  de  leurs  affociés  pour  les  miffwns  étrangères  ,  6c 
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qui  ordonnèrent  que  pour  diilingiîcr  cet  établincmeftt  des 
autres  du  même  i2;enrc ,  il  feroic  appelle  le  Séminaire  pour 
la  converjîon  des  Infidèles  dans  les  pays  étranp^ers. 

Dans  le  préambule  des  Lettres-Patentes,  la  Majefté  rend 
compte  de  (es  motifs.  Elle  expofe  l'adte  pailë  avec  l'Evêouc 
de  Babylonc  ,  fou  objet  qui  cft  l'établillement  d'un  Sémi- 
naire pour  l'éducation  des  jeunes  Eccléfiaftiques  deftinés 
aux  miffions ,  la  remife  faite  par  MM.  de  Morangis  ôc  de 
Garibal  aux  fieurs  Poitevin  tk.  Gazil ,  Prêtres  ,  dont  les 
emplois  pour  les  mijjions  étrangères  étoient  très  -  connus  ,  6c 
qui  s'étoient  obligés  ,  tant  pour  eux  <\\iq  pour  leur  ajfociésy 
en  une  fi  honne  œuvre ,  de  fatisfaire  au  contrat ,  à  la  décharge 
des  fieurs  de  Morangis  &  de  Garibal  y  ayant  toutes  les  cor- 
refpondances  nécejfaires  ,  avec  les  fieurs  Evéques  de  Pétrie  , 
d'Héliopolis  ,  de  Bérithe  &  de  Métellopolis  ,  &  étant  leurs 
Procureurs  pour  les  affaires  de  leurs  Eglifes.  Ce  fut  par  ces 
motits  ,  6c  parce  que  l'établiflcment  en  lui-même  étoic 
avantageux  pour  le  bien  de  la  Religion  &  pour  le  {but"en 
des  Millions  étrangères  ,  que  (a  Majellé  i'autorifa.  [a)  Les 
Lettres- Patentes  furent  enrcgiftrces  au  Parlement  le  7  Sep- 
tembre i66^. 

Comme  par  les  Lettres-Patentes  les  fieurs  Poitevin  & 
Gazil  avoient  été  renvoyés  à  fe  pourvoir  pour  l'établiffè- 
ment  du  Séminaire  en  ce  qui  regardoit  le  (pirituel  &  le 
règlement  de  la  Police  de  la  maifon  devant  M.  l'Abbé  de 
Saint-Germain  ,  Supérieur  fpirituel  ,  ils  obtinrent  de  lui  le 
lo  Septembre  1(563  des  Lettres  de  confirmation.  Ces  Let- 
tres ,  ainfi  que  les  Lettres-Patentes ,  furent  accordées  aux 
fieurs  Poitevin  ôc  Gazil ,  tant  pour  eux  ,  que  pour  leur» 
ajfociés. 

En  vertu  de  ces  Lettres  ,  le  fieur  Gazil  prit  pofiefllon 
du  Séminaire  le  27  Octobre  166}  ;  il  fut  mftallé  par  le 


{a)  Voici  les  termes  des  Lettres  Patentes  :  Nous  avons  confirmé  & 
confirmons  tétablijfcment  dudit  Shninain  (des  Miffions  Etrangeies  ) 
pn  faveur  des  fieurs  Poitevin  &  Ga^il ,    &  leurs  ajfociés  pour  lef 
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niions  Etrangères. 
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Granil-Vicairc  de  l'Abbé  ;  mais  il  n'aglflbît  déjâ'plul 
au  nom  de  fes  ajfociés  pour  i  œuvre  des  Mijjîons  ,•  il  agit  an 
contraire  dans  l'acle  d'inftallacion,  tant  pour  lui  &  en/on 
nom  ,  e/2  (jualité  de  Directeur  du  Séminaire  des  Ecclélîajliques. 
pour  la  converfion  des  infidèles ,  que  pour  le  fieur  Poitevin  &^ 
autres  ajfociés  à  la  direction  du  Séminaire. 

Ce  chanecment  ,  léger  en  apparence  ,  préparoic  une 
ufurnation  donc  on  eft  loin  d'imputer  le  projet  à  ces  pieux 
Ecciefialtiqucs ,  qui  fe  laiffant  féduire  par  des  gens  d'af- 
faires, ne  lentirent  peut-être  pas  eux  -  mêmes  les  confé- 
quences  de  ces  adcs  dont  leurs  fuccefleurs  ont  abufé  ; 
quoiqu'il  en  roit,lc  projet  annoncé  par  l'adtedu  17  0£tobre 
i^^3,tut  confommé  par  un  autre  slÙc  du  10  Mars  de 
l'ai^née   Tuivante. 

Dans  cet  a£te  qui  fut  artificicufement  dreffe  ,  on  fîc 
déclarer  aux  fieurs  Poitevin  &  Gazil  qu'ils  avoient  accepté 
la  remife  qui  leur  avoit  été  faite  par  MM.  de  Morangis  ôC 
de  Garibal  ,  qu'ils  avoient  fait  les  démarches  nécelmires 
pour  parvenir  à  Tbbtentiôn  des  Lettres-  Patentes  ,  qu'ils 
avoient  acquité  les  charges,  ôc  fait  plufieurs  dépenfespour 
la  Communauté  du  Séminaire  ,  en  attendant  le  retour  de  ceux 
avec  qui  ils  étoient  de  concert  pour  ce  dejfein  ,  &  qui  dévoient 
fiiire  avec  eux  le  Corps  du  Séminaire  ,  6*  attendu  qu'ils 
étoient  alors  tous  préfens  &  que  leur  intention  avoit  toujours 
été  de  les  ajfocier  pour  C acceptation  du  Séminaire ,  ils  décla- 
rèrent qu'ils  affocioient  par  le préfent  acle  avec  eux  également, 
»  les  iieurs  de  Meurs  ,  Bezard  ,  Ferma ncl  &:  Lambert,  cii 
»  toutes  les  chofcs  qui  leur  avoient  été  remifes  par  les 
»  fieurs  de  Morangis  &  de  Garibal  ,  pour  y  avoir  avec 
»  eux  le  même  droit  &:  en  fupporter  également  les  charges  «. 

L'objet  de  cet  acte  eft  facile  à  connoître  ;  on  voulue 
exclure  à  jamais  de  la  direction  ficdc  l'adminiftration  du  Sé- 
minaire les  ajfociés  pour  l'œuvre  des  MiJJions  ,  qui  travail- 
loicnt  dans  les  pays  étrangers  ,  c'eft-à-dire  ,  les  Evêqucs  ôC 
leurs  Mifîionnaires  ,  qui  pouvoient  un  jour  être  rappelles 
au  Séminaire  par  les  affaires  de  leurs  Eglifcs  ,  ou  que  les 
maladies,  la  vieillefîe  ôc  les  perfécutions pourroient forcer 
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â  y  chercher  Jcar  retraite  ;  on  voulut  concentrer  le  Gouver- 
Hemenc  des  Miflions  dans  les  feuls  aflbciés  qui  étoient  de- 
Aieurésà  Paris;  car  il  faut  remarquer  que  les  quatres  Prêtres, 
tfuiparoiflènt  jdansl'adte  du  lo  Mars  1664  ,  ne  tenir  leur 
droit  à  la  direction  du  Séminaire  que  de  cet  adbe  d'aflb- 
çiation  particulière,  étoient  du  nombre  des  Prêtres  aATociés, 
û^ue  les  Erêques  a  voient  conftitués  leurs  Procureurs  en 
France  ;  cnforte  que  ce  circuit  d'a£fces  qui  préparoit  pour 
l'avenir  aux  directeurs  un  (y  ftême  d'indépendance  ruineux 

Four  les  Miffions  ,  rempliflbit  en  partie  pour  le  moment 
intention  que  les  Evêques  avoient  eue  de  prépofer  à  l'eta- 
bliffèment  de  leur  Séminaire  ceux  de  leurs  alïbciés  qu'ils 
avoient  laifTés  en  France. 

Leurs  vues  furent  encore  remplies  dans  le  choix  que  les 
Prêtres  du  Séminaire  firent  pour  leur  premier  Supérieur, 
de  la  perfonne  du  fieur  de  Meurs  ,  puilqu'il  étoic  auffi  un 
des  premiers  affociés  des  Evêques  ,  Vicaires  ApoftoliqueSy 
&  de  plus  leur  Procureur  fondé. 

Ce  ne  fut  que  le  3  des  Ides  d'Août  (  fuivant  notre  ftyle 
le  16)  que  les  Bulles  de  Cour  de  Rome  pour  rétablilUment 
du  Séminaire  furent  accordées.  Les  Prêtres  du  Séminaire 
avoient  repréfenté  au  Légat  qui  étoit  alors  en  France,  que 
cet  établiflèment  étoit  le  même  dont  la  Congrégation  de 
la  Propagande  leur  avait  confié  le  foin  ^  à  la  prière  des  Eve-' 
ques  des  Indes  Orientales  &  du  Canada. 

Ce  Séminaire  dont  les  Evêques  6c  leurs  aflbciés  avoienc 
formé  le  premier  projet ,  Ce  qu'ils  avoienc  fondé  de  leurs 
bienfaits  ,  fut  dans  k  fuite  encore  foutenu  de  leurs  libéra- 
lités. Le  fieur  Guiard,  Prêtre  Parifien ,  avant  de  partir  pour 
les  Miffions ,  leur  légua  400  livres  de  rente  qu'il  joignit  à 
une  rente  de  100  livres  qu'il  avoit  précédemment  conflri- 
tuée  ;  il  voulut  que  de  ces  600  livres  il  y  en  eut  toujours 
500  applicables  à  la  fubfiftance  des  Prêtres  fécuHers  ,  qui 
fortis  du  Séminaire  ,  travailleroient  dans  les  Miffions  fous 
la  direction  des  Evêques,  dont  les  Supérieurs  du  Séminaire 
feroient  les  Grands  Vicaires ,  Agents  ou  Procureurs. 
Le  fieur  de  Meurs,  Supérieur  du  Séminaire,  qui  étoit  en 
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même-temps  l'un  des  Procureurs  Eccléfiaftlques  dcMM; 
de  Bérithe  Ik.  d'Héliopolis,  étant  mort,  ainfi  que  M.  deGx^ 
ribal ,  le  fieur  Fermanel  &  M.  Dargenfpn ,  Proauceucs  exis- 
tants ,  leur  fubftituerent  en  conféquehce  du  pouvoir  qu^ 
CCS  Evêques  leur  avoient  donné  par  leur  procuration  ^ 
M.  le  Marquis  de  Laval  &  i'Abbc  Brifacicr.  I-e  Ma.quis 
de  Laval  étant  mort ,  on  lui  fubftitua  le  Comte  d'Albôn^ 
Ces  actes  de  fubftitution  font  des  années  1^68  ôc  1^70. 

Cependant  les  premiers  bienfaiteurs  du  Séminaire  ne 
fc  demencoient  point.  Moniteur  de  Morangis  qui  avoiç 
prêté  Con  nom  pour  l'acquifition  de  la  maifon  ,  n'avoit 
point  perdu  de  vue  cet  établilT^ment  ;  il  légua  au  Sémi- 
naire par  fon  Tellament  du  14  Septembre  1 66^,  une  fomme 
de  1000  livres  qui  lui  feroit  payée  chaque  année  pejadanit 
dix  ans ,  à  l'efFet  d'être  employée  pour  les  Miffions, 

Madame  la  Ducheffe  d'Aiguillon  donna  par  aiile  entre- 
vifs  du  I  z  Février  1 674, au  Séminaire  acceptr  -  par  les  fîeuri 
Fermanel ,  Be^ard  &  Ga:^il ,  Directeurs  ,  1 2000  livres  pro- 
duifant  Çw  cens  livres  de  rente,  qu'elle  voulut  être  fournie 
par  leur  foin  chaque  année  »  à  M.  Pallu  ,  Evêque  d'Hé  - 
«  liopolis,  &  àfes  fuccefleurs François  qui, à  fon  exemple, 
»5  entretiendroient  une  entière  correfpondance  avec  le  Sé- 
"  minaire,  oii  ils  choifiroient  un  ou  plusieurs  Directeurs 
*î  pour  leur  fervir  ai  Agents  &  de  Procureurs  :  «t  au  furplus 
elle  difpenfa  les  Directeurs  de  rendre  compte  en  juftice  , 
mais  feulement  à  M.  l'Archevêque  de  Paris ,  auquel  ils  fe- 
roient  foumis  pour  cet  égard  ,  fe  contentant  qu'il  fût  juf- 
tifié  de  l'emploi  de  cette  fomme  par  les  livres  de  compte 
des  Directeurs. 

M.  Pallu  ,  Evêque  d'Héliopolis  ,  outre  le  pouvoir  gé- 
néral qu'il  avoir  laifîe  à  fcs  Procureurs  en  France ,  de  tou- 
cher tous  les  revenus  des  fucceffions  qui  pourroient  lui 
écheoir,  &;  d'en  faire  empioi  au  profit  des  miffions  ,  fit  en- 
core en  faveur  de  ces  mêmes  miffions,  une  donation  d'une 
fomme  de  loooo  livres  qu'il  voulut  être  prïCe  par  fes  Pro" 
cureurs  (  par  ces  mots  on  entend  toujours  les  Direoieurs  du 
Séminaire  )  fur  le  plus  clair  de  fon  bien  ,  pour  être  payés 
par  eux  chaque  année  500  liv.  aux  millions  des  trois  Vica- 
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rkts  de  k  Cliîne.  Cette  donation  faite  à  Siam ,  le  3  Avril 
1^74,  fut  acceptée  par  MM.  les  Evêques  de  Bérithe  &c  de 
Mérellopolis ,  tant  pour  eux  ,  que  pour  les  Evêques  Fran- 
çois qui  leur  fuccéderoient  dans  leurs  trois  Vicariats  de  la 
Chine. 

Comme  l'objet  des  miiîîons  eft  un ,  comme  leur  origine 
<6c  leurs  fondations  font  les  mêmes ,  les  titres  &c  les  faits  ex- 
pofës  jufqu'ici  font  communs  aux  Miflîonnaires  de  tous  les 
pays;  cependant  il  en  eft  quelques-uns  de  particuliers  auîC 
Miflîonnaires  qui  confultent. 

En  Amérique ,  les  Miflîons  avoient  fait  de  grands  pro- 
grès fous  la  conduite  de  M.  de  Laval ,  premier  Evêque 
de  Pétrée ,  &  Vicaire  Apoftolique;  les  François  ayant  auflî 
étendu  leurs  habitations  dans  cette  partie  du  monde  , 
il  s'étoit  formé  une  Egîife  dans  la  Nouvelle  France  ^ 
dont  Québec  étoit  la  Capitale  ;  M.  de  Laval  y  établit  un 
Séminaire  qui  fut  autorifé  par  des  Lettres  Patentes.  Lî( 
ville  de  Québec  fut  érigée  en  Evêché  en  1674*  Le  premier 
ufage  que  M.  de  Laval  fit  de  fon  pouvoir  d'ordinaire ,  fat 
de  rcflerrer  de  plus  en  plus  les  liens  de  la  correfpondancô 
qu'il  avoir  toujours  entretenue  avec  le  Séminaire  des  Mif- 
fions  Etrangères  à  Paris  ;  il  dreflTa  dans  cette  Ville  oii  il  Ici 
trouvoit  le  1 9Mai  i  ^75  ,  le  Décret  d'union.  Par  ce  Decrety 
il  annexa  &  unit  le  Séminaire  de  Québec  avec  tous  fes  bienf 
à  celui  de  Paris  ,  pour  être  régi  par  les  Conjlïiutions  de  ce' 
dernier  Séminaire,  &  pour  recevoir  de  lui  de  bons  Ecclé" 
Jîajîtques  à  l'effet  d'enfeiffnerles  peuple  ,  &  d'aller  en  mijjioni 
dans  tous  les  lieux  de  Ion  Diocèfe. 

Cette  union  qui  fut  acceptée  le  même  jour  par  le  Supé- 
rieur &  les  Directeurs  du  Séminaïîe,auroit  dû  tout  réunir  au 
même  efprit  ;  mais  ces  Directeurs  en  qui  leur  propre  qualité 
laiflbit  empreinte  la  condition  perpétuelle  de  dépendance 
de  leurs  premiers  mandats,  affectèrent  bientôt  au  contraire 
tine  indépendance  abfolue  ;  ils  voulurent  même  ufurper  la: 
fupériorité. 

Les  Millionnaires  nouveaux  dans  les  deux  Indes  en' 
furent  intimidés  ;  ils  confultoient ,  vers  la  fin  du  dernier 
fièclc ,  ceux  de  leurs  Evêques  qui  ayant  commencé  l'œuvre 


étôient  mieux  inftruits  ;  ces  Prélats  les  rafïurôicnt  ^ 
en  leur  déclarant  qu'ils  n'avoient  r  -ux  pour  Supérieurs  , 
&  que  les  Direélcurs  du  Sémiiiair»:  s  Paris  n'étoient  que 
leurs  Agents  &  leurs.  Procureurs  en  France  pour  la  régie  dt 
leur  temporel ,  6*  pour  les  affaires  de  leurs  EglifeS  en  Europe» 
Pour  les  en  convaincre,  ils  leur  rappelloient  l'origine  des 
chofes  ,  ain{î  qu'elle  a  été  rapportée  ci-deiTus.  Ceft  ce  que 
les  fleurs  Dydier  6c  de  Bourges ,  Millionnaires  ,  devenus 
Evêques  d'Afcalon  &d'Auren  dans  leTonquin ,  écri voient 
en  1691.  Ils  fe  plaignoient,  fur-tout,  de  ce  que  les  Supé- 
rieurs bc  Directeurs  du  Séminaire  de  Paris  drcflbient  fans 
eux  des  projets  de  Règlement,  &  faifoient  desconventionà, 
dont  l'effet  devoit  embraflTer  le  corps  des  nliffions  dans  fît 
totalité ,  &  dont  ils  demandoicnt  la  confirmation  à  M.  l'Ar* 
chevêque  de  Paris ,  comme  s'ils  n'avoient  plus  befoiti  qud 
de  fon  approbation  ,  tandis  qu'ils  étoient  même  fans  auto- 
rité pour  la  demander.  Mais  comme  ils  fentoient  qu'un  corps 
auili  confidérable  que  la  Congrégation  desMiffionsncpou. 
voit  fe  foutenir  fans  des  Réglemens  généraux  quipullenc 
entretenir  l'affociation  perpétuelle  pour  la  même  fin  entre 
des  membres  éloignés  ,  les  Supérieurs  des  Miffions  &  de» 
Miflîonnaires  dreflerent  des  inftrudlions  qu'ils  envoyèrent 
aux  Directeurs  du  Séminaire  de  Paris,  pour  qu'ils  euflent  à 
les  rédiger  en  Réglemens ,  conformément  aux  Loix  du 
Royaume* 

Les  Supérieurs  6c  Dire£teurs  du  Séminaire  femblercnc 
entrer  dans  leurs  vues.  Ils  leur  écrivirent  en  170 1  (  6c  M. 
Bril'acier  ,  Supérieur,  figna  la  Lettre)  «que  pour  affliref 
>î  la  bonne  adminiftration  des  fonds,  6c  cimenter  letir  union 
»  avec  les  Evêques,  il  avoit  paru  très-raifonnable  d'ajouter 
»)  aux  Réglemens  généraux  dés  Miffîons  dont  le  Séminaire 
s»  étoit  chargé^  deux  articles  importans .'  le  premier,  que  les 
»»  Evêques  ièroient  Directeurs  nés  du  Séminaire;  qu'ils  au- 
»  roient  droit ,  non-feulement  d'y  venir  quand  il  leur 
«  pîairoit,  mais  encore  de /^  ^^o«ve/-/2<?/"pour  le  fpiricucl  6c  le 
>J  temporel,  conjointement  avec  les  Supérieurs  6c  Dircc- 
»  tcurs  dudit  Séminaire.  Le  fécond ,  que  lorfque  les  Eve- 
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ques  n'y  viendroient  pas  en  perfonne ,  ils  pourroient  en- 
voyer en  leur  place  un  Procureur  de  chacune  des  quatre 
Millions  de  la  Chine ,  du  Tonquin,  de  la  Cochinchinc 
M  &  de  Siam  ,  qui  feroienc  chargés  par  une  procuration 
w  Ipéciale  de  faire  dans  le  Séminaire  ce  que  les  Evêques 
>3  pourroient  faire  eux-mêmes ,  qui  auroient  la  qualité  de 
»3  Diredeurs  ,  avec  pouvoir  d'aflîfter  à  toutes  les  délibéra- 
»>  tions,  &  qui  auroient  voix  adive  &  paffivepour  toutes 
»  les  charges,  fans  en  excepter  la  fupériorité  ;  tout  cela 
»  neanmoms  tant  que  la  procuration  dureroit.  » 

Tandis  que  d'un  côté  les  Diredeurs  du  Séminaire  re- 
connoifloient  par  des  aveux  formels  dans  les  Supérieurs 
des  Miffions,  une  fupériorité  naturelle  fur  le  Séminaire  de 
Pans,  le  Roi  reficrroit  encore  leur  correfpondance  par  l'u- 
nion de  plufieurs  bénéfices  au  Séminaire  de  Paris  :  tel  étoit 
auffi  fon  motif;  Sa  Majefté  l'exprimoit  dans  les  Lettres  Pa- 
tentes pour  l'union  des  Prieurés  de  la  Celle  &  de  S.  Benoît 
^"'?^"}fc-"  C'eft  afin ,  eft-il  dit,  que  le  Séminaire  de  Paris, 

''  Ç^*^  J^î?^^  ^^'  fi^ ^^''^0^^^^  y^-^^^^^'^^i'-^^teuf*  fks Mens. 

des  Miffions  ,  Procureurs-nés  des  Ouvriers  Apoftoliqumam 

puifTe  fervir  de  correfpondance  &  de  foutien  aux  Chefs 

des  Miffions  &  aux  Miffions  mêmes. 

LesDiredcurs  ont  depuis  refufé  les  procurations  des  Evê- 
ques ,  parce  qu'ils  ont  prétendu  en  trouver  l'effet  dans  cette 
qualité  de  Procureurs-nés  qu'ils  avoient  fait  inférer  dans 
ces  Lettres  Patentes  de  1701  &  1703. 

Ce  fut  dans  ce  tems  que  les  Diredeurs  du  Séminaire  en- 
voyèrent dans  les  Miffions  le  projet  desRéglemens  géné- 
raux. Ils  y  avoient  confervé,  ainfi  qu'ils  l'avoient  promis, 
le  droit  de  fupériorité  naturelle  due  fur  le  Séminaire  aux 
bupeneurs  des  Miffions,  &  la  faculté  d'y  envoyer  des  Mif- 
ijonnaires  chargés  de  procuration  fpéciale  pour  y  repré- 
fenter  les  miffions  particulières.  Ces  Réglemens  conte- 
noient,  d'ailleurs,  des  vues  utiles: ils  renfcrmoientle  plan 
d'une  adminiftration  fage  ,  &  d'une  fubordination  gra- 
duelle;  les  droits  des  Supérieurs  fur  chaque  Miffion  ,  ceux 
de  toutes  les  Miffions  furie  Séminaire ,  étoienc  confervés. 
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k.  la  correfpondance  entre  les  Miilîons  &  le  Séminaire  ëtoit 
cimentée  ;  mais  on  apperçut  avec  peine  qu'on  avoit  affcâ:é 
de  diftinguer  les  biens  des  Millions  &  ceux  du  Séminaire: 
plufieurs  Mi/lionnaires  fentirent  aufli  qu'on  avoit  voulu 
anéantir  leurs  droits  fur  le  Séminaire  de  Paris.  Toutes  les 
Eglifes  naiflantes  s'élevèrent  contre  l'innovation:  les  unes 
n'acceptèrent  qu'avec  des  interprétations  ,  les  autres  pro-. 
tefterent  formellement. 

Il  y  a  lieu  de  penfer  que  les  Diredeurs  du  Séminaire  n'a- 
voient  propofé  ces  Réglemens  que  pour  faire  ceflèr  les 
plaintes  des  Evêques  &  des  Miflionnaires  ;  mais  ils  avoienc 
toujours  eu  un  autre  delTein.  Us  vouioicnt  fe  rendre  indé- 
pendans  du  Corps  des  Miffions  ;  ils  profitèrent  des  difficul- 
tés que  la  plupart  des  Miiîîonnaires  élevèrent  fur  ce  pre- 
mier Réglem.ent  qui  eft  de  1701  ,  pour  en  faire  un  nou- 
veau en  171^. 

Cette  fois  ils  ne  confulterent  aucun  des  Miflîonnaires  , 
t)as  même  ceux  qui  reftoient  à  Paris , 


On  préfenta  enfuite  ces  Réglemens  à  M.  le  Cardinal  de 
Noailles ,  qui  les  regardant  peut-être  comme  une  exécution 
des  règles  ordinaires  introduites  pour  les  Séminaires  ,  ne 
refufa  point  fon  ordonnance  de  confirmation. 

Cependant  on  avoit  détruit  l'ordre  ,  &  changé  la  Police 
d'un  Corps  important  ;  la  folidicé  des  biens  des  Miffions  &c 
du  Séminaire  étoit  rompue.  Ces  Réglemens  ne  furent 
point  homologués. 

Quelques  années  après  la  difcorde  s^introduilît  parmi  les 
Diredeurs;  ils  formèrent  le  projet  d*abandonner  l'œuvre  des 
Miffions  èc  de  la  transférer  ,ainfi  que  le  Séminaire ,  à  quel- 
qu'autre  Congrégation  :  ils  en  firent  fucceffiivement  la 
propofirion  à  différentes  Communautés. 

Les  Evêques  l'apprirent  dans  leurs  Miffions,  &:  furent  in- 
dignes. M.  deCicé,  Evêque  de  Zabulc  ,  Vicaire  Apofto- 
lique  au  Royaume  de  Siam  ,  &c  tous  fes  Miffionnaires  s'y 
oppoicrent  formellement  par  une  Lettre  en  forme  de  pro- 
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teftation  qu'ils  écrivirent  aux  lîeurs  Brifacier  6c  Tiber- 
ee,  Dircdeurs,  le  6  Février  1717.  Cette  Lettre  les  rappelle 
aux  points  primordiaux  de  l'Inftitut  ôc  de  la  fubordina- 
tion.  Elle  attefte  que  „  le  gouvernement  de  la  Million 
en  Europe  eft  celui  des  Supérieurs  &  Directeurs  ,  agif- 
fans  de  concert  comme  Procureurs  de  la  Miflion  ,  con- 
formément aux  Réglemens  convenus  &  approuvés  par 
tout  le  Corps  en  i70z,&  àce  qu'ils  copnoiflent  des  inten- 
tions des  Vicaires  Apoftoliques  ;  mais  qu'ils  n'ont  aucune 
efpçce  d'autorité  fur  lesEvêques  &.  (ur  leur  Clergé.  „L'E« 
vêque  de  Zabule  déclare  donc  qu'il  s'oppofe  tant  pour  lui 
que  pour  fa  MiJJîon  à  la  tranflation  de  t  œuvre ,  de  jes  tiens 
&  fondations ,  à  quelque  Corps  étranger  que  ce  puijfe  être  ,  re- 
nouvellant  contre  eux  les  oppositions  déjà  faites  ,  leur  ôtant 
tout  pouvoir^  ou  plutôt protejlant  qu'ils  avoient  toujours  agi 
fans  leur  participation  à  cet  égard.  "  Il  déclare  qu'il  n'ap- 
„  prouve  nullement  la  féparation  6*  la  diflinBion  qu'il  a 
plu  de  faire  des  biens  du  Séminaire  &  de  ceux  des  Mif- 
fions  ;  féparation  qui  efl:  expreflement  contre  le  premier 
efprit  dé  l'înftîtut  :  le  Séminaire  de  Paris  n'ayant  été 
établi  que  comme  la  réfidence  des  Procureurs  de  la  Mif- 
„  fion  pour  y  former  des  fujets  ,  &  pour  gérer  en  Eu- 
,,  rope  les  autres  affaires  de  tout  le  Corps,  enferre  qu'il 
„  fait  partie  des  Millions,  ôc  que  tout  ce  qui  a  été  donné 
„  au  Séminaire  eft  cenfé  l'avoir  été  aux  Miffions  pour  le 
„  bien  de  l'œuvre.  „  Il  protefte  enfin  de  nullité  contre 
tout  ce  qui  auroit  pu  être  fait  de  contraire  à  cet  égard. 
Ces  proteftations  ont  été  foufcrites  des  principaux  Mem- 
bres de  la  Miflion  de  Siam ,  &  de  M.  Aumont  lui  -  même  , 
réfident  aujourd'hui  au  Séminaire. 

Les  propofitions  que  les  Dire£tcurs  du  Séminaire  avoient 
faites  à  la  Communauté  de  S.  Sulpice  &;  à  d'autres  pour  la 
tranflation  de  l'œuvre  des  Millions  ,  ne  furent  point  accep- 
tées ;  mais  il  eft  facile  de  concevoir  que  de  pareils  dcfTeins 
dans  les  Directeurs  du  Séminaire ,  ont  dû  influer  fur  leur 
adminiftration  &  fur  la  correfpondance  ;  ils  font  devenus 
de  jour  en  jour  moins  cxads  6c  moins  attentifs  j  ils  ont 
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ficfofié  incmc  de  recevoir  4et  proçur^ti^im  «  wécexidatic  quç 
la  qualité  de  Procureurs-nés  qu'ils  s'étoicnt  fy}tj^<^ïif^T  pî^r 
les  Lettrés  Patentes  de  1701  &  170J  ,  rciçuloilB  déT^rmais 

cecce  'formalité  inutile.-.  j?^?ftfnî:?or7i.-^'')i-^'.Tt*L->:f!ijbt'/  ,^u^ht 

-  En  174^  ,  ils  ont  été  JufqH*!^  inter^PiiP^fttriSe  de  U 
maifon  à  M.Dofquct,  aâeien  Ev^qw/^f^tÇte^Çf/^i* 
flus  ancien  Dirc<afeUr  du  Sémipiûre^  é^f^^it/^W^  î 
eut  tous  les  droits  poirt|>les>:«ak>ii!  feuljMaei^I  ^^^^^^y9^^ 
Supérieur  6c  Bienfaiteur  des  MUIionjS,,  a;^^  eaçare(ea|iip| 
^lant  que  la  qualité  feule  de  Pireâe»r;{fû(;'eni4panerle^ 
droits  )  com^i^Dkffieur,:iv^vi^M'^$fff^^ 

t\kt  -  «ftêmics  ua  écrit  pikt  ^c^\j^%r^^r\ào^v&Qtycji^^  w 
promotion  à  rEpifeopafi.fi^.  l^if>yi?illil(Wj5^  feiç,fl^iÇ.  ^  tu,: 

-  Ceftyers  cette  époqu.e<^4e^|^f#Bq.a?fi«'a^ic^fi^ 
ont  quitté  le  Séminaire  ■dçrFsvis:^^pC<[g^«4lf^iÇffi»!î^JfiÇ 
Mignons,  ils  ont  reçu  kur  envoi  pou^  |fAf»;ériQU(;  ^iof^^ 
partis^  ^iniî  ils  ignorent  q^^ls/j^^pH^cr^^r^lf^v-^'^^C. 
aiuc  Miffions  des  -ln^§  /0ri<^i«j|l«y  r^^  ^^4^  i^ikèmi^ 

d'indépendance  ç^^j^Q^^^vt^^^m^^^S^r^^Wf^^^  P*^!^ 
té^lifoient  déjà  en  17^/1^  ji.&  çc  Méni9^rc,nc  contiendr* 
vasque  les  f^its.rela^  aux^iI4^opi^j^  l'Amérique ^^ 
leurs  membres,,  ;  ,1  r 

En  Amérique  le  Séminikc  de  Québec  recevoît  ordi». 
aairemenç  J^Tf^j^ts.enyoyés  du  SéB^^R^ice^deRvi^.&rlc*. 
diftribiioit  4*0* i  le»  dtflf^érentes  MiffijMis.j  ..  -,  ^r\  \f-^-\ -^^  ^-i^n 
•  Depuis  qu'on  a  Voit  a^ndu^ni^é.cdllcSjde^  Siuvages  llç^ 
k  Lôyifiane,  3C  de  Tlfle  de  Cayenne  ,;il  Jie  reftoit  plu», 
dans  ces  Pays  que  les  Miflîons  des  Sauvages  de  l'Âcadie  » 
des  Iflcç  Royd©  &  Saint  Jean;  &  celle  du  Tamaroisi  ou 
des  Illinois  au  haut  du  fleuve  de  Miffiflipi.  ,, 

Les  lyiiflionnaires  quiconfuUencpnitcpnruméfUne  partjiie, 
de  leur  vie  dans  ces  climats  ;  ils  ont  ini!li;iffi4t  les  Sa^4,VAgçs*)  fié 
leurs  travaux  Apoftoliques^  ont  été  Icurr^çompenfe  ;  mais 
ayant  eu  fouyent  des  François  pour  ténjjioins,  iç  ,pour  objets 
de  leur  zèle,  ils  ont  reçu  de  la  bonté  du  Ro'i  des  gratifica- 
tions âc  des  penlîoDS  même ,  qui  leur  ont  permis  de  laifTcr 
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t^^'âépéîféÙSéaâ^éH  k«m«^$  des  fondacioiu  ûiu^  Uva 
d'eux,  vidime  du  zèle  pacriocique,  a  éU  MtftiiOAmef&i  itoit 

teurs,-hëih^^  j^lllih»d\60ki:li!«al%  lAais 

fdcjf 8é'â?jk  dû  6h^l)ire£Bt<6»^i«  biifirè'.  €ds'ï>iréa:6uFS'iticoiK 
US>àaT^EV]^q^«vi^s  WVrtit'pdîftt'éi^  efeie>ir«?par  eux,  ëtrah* 
|M^  iWiïSonS,'  îiis  H^  ftrtfei*t|!UtîàM'Pé3È<!e|>riott  d'un fetit^ 
Sli^çdhnfdtiKftiicfcs  àflaWgteii^à'dBtté  ^Uirrë^iSttR^V»*ffé'?nf' 
Bi(S'de'diffyféWîèis#^î«*lB!^ifèitti*âgg'égés^^^ 
f^ils'k  partièîiwltîè»d<^s  Miflfoarèil^ès  ;'  la  plupart  HCfè^ 
iHenrpas;  IHiri  a«cïÉ*'  *àl4é'^jprèiq«é  Wirte  Viàtitiée  #^ 
terres  éloignées  de  Paris  ;  prelque  tous  font  attachés  'k 
des  Di<)c?éîes  étrangets'pîtr'des  bënèftceS'Otf  des  places  in- 
compfatiMeS  avec  ^U^'de  Dire%iM</(k'  SémiiHiirè';  a'ôettéè' 
règle  certaine  ne  fixelëii^w*^  v  tbqttalirë^  i&le'  deym 
àt  réfidencc  dé  çfe«'ferë^éti«^^  ^i  s^éltfàht'tjèuf^^^  tour 
pour  StrpérieHfs ,  adh^h^tenc^  aliènent  ^  leur  volonté 
les  biens  des  Miilîdn^.  * 

Si  dans  ce  Séminake  îl  habite  Un  oiv  deux  Pr êtrerf  re - 
Tenus  des  Miffions  ,  c'éft  qu'ils  ont  pu  fouffrir  tous  les 
irt<i jrcfis  qiic  les  Dirc<Stdûi*scin£  pri«|)Oûr  Icurl^rmer  l^entféç 
èç  flcà^  V^^V'^^  mâlfôti!  ;  niais  Ces  Miffionnaires  rie  font 
appelles  a  aiïcùîté  déîibératibn' ;  ïisne  prennent  place  au 
Choeur  &  au  Êéfçélbif  e  qii'aprèi  Ic'dèrniet  des  Diredeurs, 
&  rempliffènt  toujours  diàn»  rEgîife  l'es  plus  humbles  fonc- 
tions du  Minifterc. 
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La  plupart  de  ceux  qui  font  rentrés  en  France ,  ont  reçu 


dans  différentes  Provinces  ;  loin  de  leur  véritable  état ,  ils 
y  cherchent  pa<:  dp  n9iivcafix,.t^aii;ç,4W»ç,^fïfi%ace  in- 
certaine. ;'.  ''',.!:..,,)  .  ■.\,..,..v 
Ceux  qui  ont  été  renvoyéf  au.C^^^^  ^  Fraop.  Q|||: 
aulfi  été  exclus  du  Séminaire  :  l'un  d'eux  qui  a  tmtc^fp. 
iti  (bllicit4  p.luneursfpi^4^picçndf|e  desf.Vjfarii^ts  Jhprs.^jp 
la  Hlaifon,  ^  <^'y  eft  |[9uj^c,quç^f^irp^u!il  W 
de  pcnfion  du  çrijbjM^  fie  res^^^eue^^on  s'eft /v|e(igé  4aj[ç^ 
Cofus  en  empêchant '^'iljse  ^f  jap|>rpuvé  a  l!At^cvêcné^ 
en  un  mot  lesDire£leMrs  fe  Xont  érigés  en  Maîtres  abfolus, 
&  ne  regardent  plus  les  Mi(Eonnaires  qu^^jposnuue  dç^ 
orangers  qu'QU  nourrie  par  charité.  ,  ,  '  j*,;^  t.i , 
J^CeùK^i  veulent,  enfin. jcpnn^îtr^li^r  ^t  ; jls. ! ponful- 
tent  donc  fur  deux  quelHons  ;  la  prenu^re  eft  <de  iavèir  quel 
cftle  droit  des  MilHonnaijres  4mis  le  Sélf^n^i^ç  de.  Pa^$  ; 
la  feccindç  quels  font  les  droits  des  mreâeurs  a6):ûél5  de  ce 
Séminaire,  &  quelle  efl:  la  voie  qu'on  doit  prendre  «  il  if 
Bellement  de  1 7 1 6  pcMt^ij[yfi^c?g»idi6,<g<yning  un  ôtrc»  ,,  :  ^ 
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•LEO»flfeH*fl)dffî^né-;  qiiî  a  V^fe  Mémoire  tii^leffus  Se  les 

I.  Droits  des  pî^ccs  qui  y  font. jointes  ,  ainfi  que  le  Mémoire  imprimé 

Miflîonnaires       ptiilMr  Its  Miflîonnaircs  des  Indes  Orientales,  &  celui  des 

dans  le  Séminaire  bi't'éfteurs.  dii  Séminaire  des- Mtflions  Etrangères ,  eft  d'à- 

de  Paris.  yîs"^ui  lèS'  MijQSonrtw'rtt»  ci^c^l  du  Sértimairci  de  P^i» 

îïafi^  fcsï^âjs  ëttlj^ers  pbirflfes^  Mi'ffi^s  v.ant  dans  ce  iSéttiU 

iâutè  tous  lèsç  droits  que  Its  Mémbits  é'iihe  Gongrégatioiv 

«t  <f uAé  Stfciété  ont  dansia  n'iaifoh  '^upch  fait  le  theî-lieu ,; 

&  dans  laquelle  ils  ont  été  ag^régés  &  aflbciés ,  fuivant  le» 

itôix  &  les  ufages  de  cette  Société. 

,  |.es  Millions  Etrangères  Scie  Séminaire  de  Paris  ne  foi^»^ 

fient  du'unfeul'&'^i^^  dont  le  Sëminàïrceft 

iè  (îhrf-lieij ,  8c  dôtit  tous.  Içs  MifliènnàirCS^vêqucs ;&  âu^i 

trlfii^fo^t  IcS  meiiibrts;-&  les  aflbciés;    -i*/^  pu  i.ui;*  ';^^=^ 

r'Céttepropdfltîon  une  fois  établie  «îeTÎérit  art  îf^^^ 

>  tfom  il'  ne  faudra  que  dévcloppep  le»  conféquences  pour 

^         répondre  à  la  première  qucftion  propoiëe;  ' 

En  confultant  les  faits ,  on  voit  ^uc  de  oieux  Eccléfîafti- 
«ues  formèrent  vers  le  milieu  du  dix-{èptieme  fîécle  le  pro- 
jet d'annoncer  la  foi  aux  |nfidèks  r  ils  convinrent  cntr'cux 
que  les  uns  partiroicnt  pour  les  Pays  étf angers ,  &c  que  le» 
autres  refteroient  à  Pans  pour  préparer  des  Sujets  qui  puf- 
fent  les  aider  &  les  remplacer  dans  leurs  miflîons ,  &  pour 
leur  envoyer  les  fonds  néceffaires  à  la  fubnftance  de  leurs 
Miflîonnaires,  &  à  la  formation  die  nouveaux  établifïèmen» 
des  Miflîons. 

Ainfi  dans  le  projet  d'annoncer  h  foi  aux  Payslnfidèles» 
ic  deflèin  de  s'y  tranfporter  &  le  dcfir  d'établir  un  Sémi- 
naire furent  des  aûes  fimultanées  pour  le  même  objet.  Ainft 
les  Miflîons  &  le  Séminaire  durent  également  leur  origine 
au  zèle  des  Eccléfîaftiques  afïbciés ,  qui  avoient  formé  le 
deflcin  de  porter  la  Religion  Chrétienne  dans  les  Pay» 
Infidèles. 
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La  même  Société  remplit  la  totalité  du  projet  qu'cll* 
avoit  cmbratré.  ^ 

Les  uns  qui  avoient  figné  à  Rome  la  Suppliaue  oour  l'ét^ 
bliflèmcnt  du  Séminaiic ,  partirent  pour  les  Minons  ;  lei 
autres  qui  reftés  )i  Paris  ,  écoient  difpofés  aux  Miflions  ^ 
demeurèrent  pour  diriger  le  Séminaire.  Aucun  ne  travailla 
pour  loi  ,  tous  pour  la  même  œuvre  dans  difFéfens  em*- 
plois,  tous  pour  un  même  Corps  dont  ils  (c  regardoienc 
comme  les  Membres. 

On  voit  par  une  Lettre  des  premiers  Evéque»,  qu'ilar 
avoient  laifle  en  France  plufieurs  de  leurs  Mefieun^  ainfi 
qu'ils  les  nomment  :  Meflieurs  de  Meurs ,  Fermanel^  Be^ard^ 
Poitevin ,  Garil ,  Lambert ,  Defportes  ,  6f  TircauU  ;  c'ëtoienc 
lc«  mêmes  qui  formoient  leur  première  Société  ;  mais  com- 
me ils  étoient  membres  &  non  pas  maîtres  de  cette  Société ^ 
les  Evêques  &  les  Mifïionnairesquipartoientne  les  crurent 
pas  fuffilamment  autoriiés  à  fonder /?o«/r  &  au  nom  des  chefs 
des  Miflions  un  établiflèment  tel  qu'un  Séminaire  ;  d'ail- 
leurs, ils  avoient  encore  d'autres  vues  à  remplir  :  il  falloir 
aux  Evêques  &  Millionnaires  des  Procureurs,  qui,  chargés 
des  affaires  de  leurs  Eglifes ,  puflènt  en  mêmetems  admi- 
niftrer  en  France  leurs  patrimoines;  ilfiilloit  aux  Miflions 
un  ëtablifTement  légal  qui  pût  recevoir  pour  elles  en  France 
les  donations  ,  legs^  Se  autres  fiecours  dont  elle»  avoient 
befoin  pour  fubfifler. 

Les  procurations  des  Miflionnaires ,  &  entr'antres  celles 
de  Meilleurs  de  Berithe  &  d'Heliopolis  ,  ont  rempli  cet 
objet.  Meflieurs  de  Meurs,  Gazil  &:  Fermanel,  Prêtres, 
M.  Garibal  &.  quelques  autres  Laïcs,  ont  eu  le  pouvoir  de 
pourfuivre  &  d^ obtenir  pour  6t  au  nom  des  Evêques  l^établif- 
fement  du  Séminaire ,  d'accepter  pour  eux  des  Béréfices  , 
de  permuter  ceux  qui  leur  appartiendroient ,  ou  à  la  Mif- 
fion^  de  recevoir  les  bénéfices, fondations  ^  donations  &  aumônes 
faites  en  faveur  des  MiJJions  ^fous  les  conditions  qu'ils  trou-» 
veroient  jujles  pour  la  mijjîon  6*  conversion  des  âmes.  Enfia- 
ils  ont  dû  employer  les  revenus  qu'ils  recevoient  pour  les: 
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Evé<jue3,au profit  des m't^wn.  . flr  ti  Ufu^fi fiance  dés E vécues 
François  &  de  leurs  Mïfiwnnjxiif^  o  ui  avaient  été  envoyés  ou 
qui Jeroient  envoyés  u  éiff^f^jUr  L  avancement  de  U  mUfion. 
i«,  De  ces  procurationi  %i  réfulce  qu  d  les  Evêques  &;  Mif- 
iionnaircs  ,  ainfi  qiiç  les  Eccléfiaftiqties  icftés  à  Pari»  \ 
étoicnt  non  -  feulement  unis  parle  lien  général  d'une 
véritable  Société,  itiAÎs  encore  par  les  nœuJs  particulieri 
d'un  mandat  exprès ,  powr  /'ohjet  commun  des  Miiîio»»»s  fiç 
de  l'établi flèment  d'un  Séminaire. 

Il  y  a  plut ,  on  voit  par  les  Lettres  des  premiers  Miffion- 
tiaires,  que  les  Evêques  coopérèrent  eux-mêmes  à  leta- 
blilTement  du  Séminaire ,  par  leur  nom ,  leur  crédit  &  leurs 
follicitations.  Ils  écrivirent  aux  Perfonnes  puiflantcs  dont 
la  protedion  avoit  iôucenu  leur  cncreprife.  Ce  furent  eux 
qui ,  prévoyant  dos  obftacles  pour  les  premières  Miflîonj 
qu'ils  avoient  projettécs  ,  ne  vo«Uirént  point  que  par  û 
titre  de  fon  ércdion ,  le  Séminaire  parût  borné  à  rentre- 
tien  de  telle  ou  celle  Miiîîon  ;  ils  craignoient  que  cette 
Miilîon  particulière  n'entraînât  dans  fa  ruine  celle  d'un 
Séminaire  lu'il»  vouloient  établir  également  pour  toutes» 
Ils  vouluiwit  qh     fous  le  titre  de  Séminaire  des  miffiont 
étrangères  ,  pour  ta  con\'er{ion  des  Infidèles ,  cet  établiflc- 
ment  embrafsât  cous  les  Pays ,  tous  les  Miffionnaires. 

Les  Millionnaires  furent  donc  en  même-tems  par  leur 
affbciation  primitive ,  par  la  remife  de  leur  procuration 
Ipéciale  ,  par  l'abaftdon  de  leurs  biens ,  par  leurs  follicita- 
tions ,  &  par  les  démarches  qu'ils  ordonnoicnt  de  faire,  les 
inftituteurs  primitifs  du  Séminaire  créé  pour  les  Mi/fions. 
Il  cft  vrai  q|ue  leurs  Mandataires  chargés  de  rétablilfe^ 
ment  du  Séminaire ,  n'ont  na$  fait  mention  de  leur  man- 
dat, &  n'ont  point  pris  la  qualité  de  leurs  Procureurs  daps 
i'âCQuifition  qu'ils  ont  faite  de  la  maifon  ou  devoit  être 
établi  le  Séminaire. 

Mais  d'abord  il  eft  certain  que  le  mandat  exiftoit  :  on  a 
les  procurations ,  &  les  termes  viennent  d'en  être  rap- 
portés. 

Dh$  que  le  mandat  exiftoit    il  impofoit  tux  Manda-^ 
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Mires  qui  l'avoient  icctfté  vôIoMairemchr ,  la  néceffité 
d'en  remplir  l'obligation. 

La  loi  du  maïK^at  cft  telle,  ^tie  noo-feisli  nciJt  cWt  lie 
fc  Mandataire ,  mais  qn>l)e  ^ftcékc  en  <^  que  fbrt^ ,  an 
profit  du  Mandant  »  roè^t  ànrmnâkt.   Po«n^  <|«6  îc 
Mandataire  parvienne  gtt  kmt  qiw  le  Coin'^«*tànt  s'êtok 
frùpofé,  il  eft  prëforfié  avmr  vouliî!  «^ir ,  ?c  avOÎÉ  »g^  en 
venu  du  mandai  èi  au  ncmi  du  Coffjrtiettanr.  Lft  loi  dk  1.4^  §.  4.  ff.  d« 
0IOS  ,  elle  décide  cpfe  le  Mandataire  a  rertijrfi  )c  mandat.  Procur.  L.  11.  §. 
lors  même  que  fans  faire  mention  de  fon  oWigaltioil,  il  ult.L.  ji.g.uU. 
a  fait  feulement  vth  a^c  équivalent  k  eeki  dont  A  èt0k  ^'  "iandati^ 
chargé. 

D'après  ces  principes ,  qu'on  fe  Rappelle  k  qûaîfté  éti 
fleurs  Poitevin  &  Crazil  ,  &  de  M.  dé  Garibâî ,  St  qù'oti 
les  rapproche  de  l'aifte  du  16  Mars  i<î^3. 

M.  de  Garibal  &  les  fieurs  Poitevin  &  Gaiil  étoicnt 
Procureurs  des  Evcques  de  Berithe  &  d'Hcliopôlis ,  pouf 
établir  en  leur  nom  une  maifon ,  afin  d^y  difpofet  les  Ouvrière 
à  la  converfion  des  âmes  dans  les  pays  Infidèles  ;  Hs  étoicnt 
dépofitaires  des  biens  de  ces  Evêquw,  aVec  tout  potrvôiif 
d^employer  les  revenus  en  acatiifinons  au  profit  des  mijjîons. 

Si  les  fleurs  deGarîbal ,  Poitevin  &  éazil  avoient  con-» 
tradé  au  nom  des  Fvêqucs  &  Miffionnadres  ,  avec  TEvê- 
que  de  Babylcne ,  s'ils  avoient  acquis  de  lui  un  emplace^ 
ment  au  profit  des  mijfions  au  nom  des  Evêques  ,  ih  fe  fe- 
roient  conformés  à  la  Lettre  de  leur  mandat. 

Mais  le  mandat  n'a-t-il  pas  été  également  rempli ,  àhé 
que  les  Mandataires  ont  agi ,  &  qu'ils  ont  agi  confor-' 
mément  au  mandat? 

Les  Mandataires  ont  agi  :  le  fieur  de  Garibal ,  qui  a  parnr 
dans  Kade  du  \6  Mars  1 66} ,  étoit  Mandataire  ;  il  a  paru 
avec  M.  de  Morangis ,  mais  il  le  garantilToit  de  tout;  lui- 
inême  il  étoit  gn^anti  par  les  fieurs  Poitevin  &  Gazil, 
Mandataires  comme  lui. 

Les  fieurs  Poitevin  &  Gazil  étoicnt  d'ailleurs  lesailbciés 
perfonncis  des  Miflîons;  or,  cette  qualité  leur  impofoit  la 
loi  dacquérir  au  profit  de  la  Société ,  fur-tout  lorfqu*iIrf 
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Avoîent  i'elle  k  cet  égard  un  mandat  exprès  ;  fous  ce  dou* 

ble  titre ,  ils  n'ont  pu  agir  que  pour  un  intérêt  commun 

enrr'eux,  les  MifUons  &  TesMiflîonnaires;  &  en  effet, Tadte 

cft  pafle  en  faveur  des  misions  étrangères ,  pour  établir  un 

Séminaire  déjeunes  EcdéJîaJHques  qui puijfent  être  envoyés 

dans  Ls  miffions  :  l'objet  du  mandat  eft  rempli. 

On  ne  pourra  jamais  induire  de  ces  a£^es  que  les  (leurs 
Poitevin  èc  Gazil  Se  M*  de  Garibal  ayent  acquis  à  leur 
proHt,  ou  pour  des  perfonnes  étrangères  aux  Millions» 
Premièrement,  ils  ne  l'ont  point  voulu ,  puifqu'ils  ne  l'ont 
point  dit ,  &  qu'ils  ont  même  dit  le  contraire.  Seconde^ 
ment  ils  l'auroient  voulu  inutilement,  puifqu'étant  Man- 
dataires &  afibciés,  ils  ne  pouvoient  acquérir  que  pour 
leurs  Mandants  &;  au  profit  des  autres  Adociés  abfents. 

Mais  il  paroît  que  les  procurations  des  Ëvêques  ne  rcnferr 
moientpas  feulementun  mandat, elles  concenoientencore 
l'abandon  de  leurs  biens,  pour  faire, au  profit  des  Miflîons, 
des  acquifitions  telles  que  l'emplacement  du  Séminaire,  . 
.  Les  procurations  des  Miflîonnaires  ,  outre  qu'elles  por- 
toient  les  pouvoirs  les  plus  amples ,  relativement  à  l'ad- 
miniftration ,  étoient  aufli  terminées  par  une  donation  gé- 
nérale de  leurs  biens,  pour  être  employés  à  l'utilité  des 
Miflionç  ;  M-  l'Evêque  d'Auren  ,  Vicaire  Apoftolique  du 
Xonquin ,  l'atteflc  exprelTément  dans  fa  Lettre  du  i  Juin 
1701.  «On doit,  dic-il,  conclure  de  ce  narré  que  l'em- 
»>  placement  &  la  maifon  oii  eft  notre  Séminaire,  ont  été 
1^  achetés  des  deniers  des  premiers  Vicaires  &  MilHonnai- 
M  res  Apo{):oliques  qui  avoient  miç  leurs  biens  en  com- 
»ï  mun  »j.  Il  paroît  donc  confiant  que  les  biens  des  prc* 
i^iiers  Evêques  6c  Miffionnaires  ont  été  les  premiers  fonds 
des  Miffions  &  du  Séminaire.  Ils  les  avoient  remis  à  leurs 
Procureurs  en  France ,  pour  L' établi ffement  du  Séminaire , 
pojur  faire  des  acquittions  au  profit  des  mijpons  :  ils  n'a- 
voient  point  diftingué  dans  leurs  r^iains  ce  que  ces  Procu- 
reurs dépoiîtaires  donneroient  à  la  fubfiflance  des  Evêques 
&  des  Miffionnaires  &  au  foutien  des  Mi  (lions,  d'avec  ce 
qu'ils  ac«;orderofçnt  à  leur  propre  fubfifbnce  U  au  four 
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tien  du  Séminaire  ;  or ,  cette  diftindlion ,  qui  n'a  point 
été  faite  dans  l'origine  avant,  ni  par  les  Lettres- Patentes  , 
pour  l'établifTement  du  Séminaire ,  n'auroit  pu  fc  faire 
depuis  que  par  un  partage  en  bonne  forme  ,  en  juftice  , 
avec  les  Parties  intéreflfées.  Ce  partage  n'a  point  été  fait; 
les  biens  font  donc  reftés  communs  ,  ÔC  leur  folidité  eft 
demeurée  entière." 

Le  Séminaire  &  les  Miffions  ont  toujours  eu  les  mêmes 
biens,  parce  que  les  fondations  faites  pour  les  Miffions  &c 
pour  le  Séminaire ,  n'ont  jamais  pu  avoir  que  le  même  ob- 
jet,  /a  converjîon  des  âmes  dans  les  pays  Infidèles.  Ce  motif 
fe  trouve  dans  tous  les  titres ,  c'eft  le  motif  créateur  des 
Miffions  ,  comme  du  Séminaire,  &  qui  a  rendu  l'un  de 
ces  deux  établifîèmens  eflèntiellement  néceflTaire  à  l'autre. 

Sans  le  Séminaire  les  Miffions  n'auroient  pu  fubfifter  ; 
fans  les  Miffions  le  Séminaire  étoit  inutile  :  tout  a  été  com- 
mun entre  ces  deux  parties  d'un  feul  ôc  même  tout:  même 
origine ,  mêmes  Inftituteurs ,  mêmes  fondations  ,  mêmes 
reffources ,  même  objet.  Les  Lettres-Patentes  accordées 
pour  l'établiffemcnt  du  Séminaire  ,  en  lui  imprimant  le 
iceau  de  l'autorité  publique ,  loin  de  rompre  les  liens  qui 
Tunifloient  aux  Miffions ,  n'ont  fait  que  ks  affermir  ;  elles 
ont  par  un  titre  indivis,  autorifé  en  même-tems  le  Sémi- 
naire &  la  Société  ou  Congrégation  dont  il  devoir  être  le 
foutien  ,  thofpice  6c  la  retraite .,  cq  font  les  termes  de  ces 
Lettres  :  elles  n'ont  point  fait  de  dlftindion  de  propriété, 
d'ufufruit ,  ni  de  manfes  ;  au  contraire,  elles  ont  confir- 
mé l'union  de  ces  deux  parties ,  &  la  folidité  de  tous  les 

biens. 

L'établiffement  du  Séminaire  a  été  autorifé  en  faveur 
des  fleurs  Poitevin  ÔC  Gazil,  &  de  leurs  AJJocics pour  l'œu- 
vre des  mijjions.  \      rr 

Ce  mot  affodés  ne  paroît  point  équivoque,  il  emjjralTe 
également  les  Miffionnaires  dlfperfés  dans  les  Pays  étran- 
gers ,  ôc  les  Prêtres  Procureurs  des  Miffions  reftés  à  Paris. 

Le  Roi  défigne  exprefTément  dans  le  préambule ,  ce  que 
Sa  Majefté  cntendoit  ^nt  ces  mots  d'affociés  pour  l'œuvre 
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r  "'^T  ;  °"  ,'°'«^  «ll-'^'ie  n'ignoroit  pas  l'objet  de  cette 
Sociece   les  qualités  néceffaires  aux  Affociés ,  ni  les  lien» 

^.  :^:c«  CW„„.  &  J'en  ponl  la  lumuLu:c  J^rtul 
<k  la  tcrn  f  elle  afavonfi l'envoi  ^ue  le  S.  Siège  afaTZ 
Eveques  S,- des  Miffconnaires ,  &  qu'il  eft  nëcelfire  :de  pré 
p.rcr  aux  Sujets  deftinés  a  lesfPcourir,  un  lieu  11/2% 
Trt-,J°''*  ''°"'  '"  motifs  des  Lettres -plCtes 
^our  I-établdTement  du  Séminaire  abfolument  relatîfe  aux 

L'objet  du  Séminaire  doit  être  ^in/lmire  des  EccUfiaffi- 
ques  aux  études ,  faences  ,  tangues  ,  d  connoiiïances  S 

Il  eft  dit  enfuite  que  Ies/««^^  Poiuvin  &  Garil  font  des 
Prêtres  dont  les  vertus  &  le/ emplois  pour  les  miloJstat 
%7Vr''^rr''"''j^"  qualités  font  efl-einielles  pour 
ftrenfcfsi"—  ^"rh"^;  elles  eulTent  été  in'^dif- 
térentes,  fi  le  Semmaire  n'avoit  pas  été  établi  pour  les  Mif 
fions  &  pour  les  Miffionnaires.  ^ 

Enfin  S.  Majefté  infifte  fur  ce  que  les  fleurs  Poitevin  & 

Meflieurs  de  Morangis  &  de  Garibal .  ayant  toutes  LJor 
refpondances  néceffaires  avec  les  Erê,iùes^,étantleusProZ 
reurs  pour  les  afatres  de  Uurs  EgUfes  J n'eft-ce  pas  clair~ 
exprimer  es  liens  du  mandat  &  de  la  correfpond'ncrpat 
Wquels  laflocation  s'étoic  formée  antérieurement  aux 
Le -tres-Parentes  &  qui  étoient  les  motifs  de  la  grâce  ac 
cordée  à  la  Société  entière  dans  les  perfonuescfes  (f.,!rr 
Poitevin  &Gazil.  les  feuls  dénommésrparceqÛ'nsétoLTr 
les  feuls  qui  fuflfent  préfens  ?  ^        ^  '^"' 

l2''  '"'■'^"'^P''"  ""'"^  embrafl-é  danj  le  préambule  des 
Lettres-Patentes  toute  la  Société  des  Evêques^des  Mif! 
fionnaires  &  de  leurs  Procureurs  i  Paris\  le  Roi  d/- 
cnfuite  qu'il  autorife  l'établilTement  du  Séminai  e  de  Par  s 
«a  faveur  des  fleurs  PoUcvtn&  Ga^U,  &  de  Zl  Jffo7^ 


M 


k 


\ 


pour  les  mîjjlons  étrangères^  ii  n'efl:  pais  poflible  de  penfct 
que  Sa  Majefté  n'ait  voulu  gratifie:  que  les  (îcurs  Poitevin 
&  Ciazil ,  &  quelques  ParticulieK  qu'ils  pourroient  s'affb- 
cier  dans  la  fuite ,  uniquement  pour  la  dire£kion  du  Sémi- 
naire, &  qu'EUe  ait  exclu  les  A{Ibciés  qui  travailloient 
déjà  dans  l'œuvre  des  Miflîons  ;  il  cft  fenfible ,  au  contraire, 
que  la  fandtion  des  Lettres  a  compris  tous  les  Afibciés  à 
Tœuvre  des  Miflîons ,  c*eft-à-dire  ,  outre  les  Procureurs 
ou  les  Correfpondans  ,  les  Evêques  ,  les  Midionnaires 
&  leurs  Succeuèurs  ,  puifque  cet  établiffement  «mbraflbit 
dans  fon  vœu  tous  les  fiécles ,  ainfî  que  tous  les  climats. 

Enfin  le  Séminaire  eft  établi  en  faveur  des  AJfociés  des- 
fieurs  Poitevin  &  Ga:^il  pour  l'œuvre  des  Mijfions  ;  ces  ter- 
mes des  Lettres -Patentes  ne  peuvent  s'entendre  que  des 
Aflbciés  membres  d'une  Société  déjà  exiûante  ôc  fiarmée, 
ou  d'une  Société  que  les  fieurs  Gazil  ôc  Poitevin  forme- 
roient  après  l'enregiftrement  des  Lettres  Patentes. 

Si  l'on  les  entend  d'une  Société  déjà  exiftance  pour  l'œu- 
vre cies  Miffions  ,  ces  termes  comprennent  néceflairement 
les  Evêques  &  les  Miflionnaires  partis  pour  les  Pays  étran- 
gers ,  ainfi  que  tous  leurs  Procureurs  ôc  Correlpondans 
reliés  à  Paris.  Si  au  [contraire  on  les  entend  d'une  Société 
qui  devoir  être  formée  après  les  Lettres-Patentes  ,  comme 
cette  Société  comprenoit  ou  devoit  comprendre  indéfini- 
ment le?  A  (faciès  pour  l'œuvre  des  MiJ^ons  ,  il  eft  évident 
que  les  Evêques  Vicaires  Apoftoliques  &  autres  Million- 
naires aggrégés  depuis  au  Sémin^rc pour  les  Mijfions ,  foit 
tous  compris  dans  cette  Société  ,  en  vertu  de  ces  termes  : 
AJfociés  pour  l'oeuvre  des  MiJJions. 

Dans  tous  les  cas  les  Evêques  &  Mifllonnaires  doivent 
donc  recueillir  l'effet  des  Lettres-Patentes  ,  oL  jouir  de 
rétahlillcmcnt  du  Séminaire. 

11  cft  vrai  que  les  fieurs  Poitevin  &  Gazll ,  en  fubftituînt 
dans  un  Acfle  du  dix  Mars  1664  ,  la  dénomination  à'AJj'o' 
ciés  j/2  la  direction  du  Séminaire  ,  à  celle  d' AJfociés  pour 
l'oeuvre  des  Mijfions  ,  6c  en  déclarant  que  leurs  Afibciés 
étoicnt  tous préfents  à  cet  a£te,cequi  étoit  exclure  les  Mif- 
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itànnaires  a/îociés  abfens ,  ont  voulu  reftrcincîre  cctcc  qiia- 
lire  d'AJfociés  à  quatre  Prêtres  qu'ils  choifiObienc  pour  par- 
tager avec  ciix  la  dircaion  du  Séminaire  ;  mais  il  eft  cer- 
tain que  les  lettres^Patcntcs  n'avoient  pu  porter  fur  cette 
allociation  particulière  ,  qui  ne  s'eft  formée  qu'une  année 
après  ,  &  qu'une  Communauté  Eccléfiaftique  deftinée  par- 
ticulièrement à  la  diredion  d'un  Séminaire  ,  ne  pouvoir 
être  établie  que  par  des  Lettres-Patentes  *  duement  enre* 
giftrées. 

La  preuve  qui  réfulte  des  termes  des  Lettres  -  Patentes 
pour  rétablifTement  du  Séminaire  de  Paris,  demeure  don»s 
entière. 

La  même  di/J>ofition  a  embralTé  fous  le  nom  à'AJociés^ 
non  une  Société  qui  n'éxiftoit  pas ,  mais  l'œuvre  des  Milïîons 
pour  laquelle  il  s'étoit  déjà  formé  une  Société,  mais  la  So- 
ciété entière ,  rcpréfentée  par  quelques-uns  des  Aflbciés , 
mais  le  Corps  entier  des  Miffions  tel  qu'il  eft  ,  compofé  de 
V'cariats  ,  de  Réfidences ,  de  Procures  ,  de  Séminaires , 
rcpréfentépar  le  Séminaire  de  Paris,  fon  principal  établif- 
icment,  le  feul  qu'il  ait  en  France;  &  cela  eft  d'autant  plus 
naturel  ,  que  cette  Société  fi  chère  aux  yeux  du  Roi ,  dif- 
perfée  alors  pour  la  gloire  de  fa  Religion  dans  à^s  pays 
étrangers ,  hors  de  fa  puilTance  ,  ne  laiffoit  que  cette  partie 
d'elle-mêmefousfamain  Royale,  &  qu'elle  ne  pouvoir  re- 
cevoir que  dans  le  Séminaire  de  Paris,  les  témoignages  de 
la  bienfaifance  ,  &  les  avantages  de  fon  autorité. 

Les  Directeurs  du  Séminaire  femblent  avoir  reconnu 
cette  vérité  dans  les  réglemens  de  170 1  ,  où  ils  diftinguent 
des  Miffionnaires  étrangers  ,  lesEvêques  &  les  Million n ai- 
res François  unis  au  Séminaire  de  Paris,  parce  qu'ils  étoient 
hs  leuls  Membres  de  Ja  Communauté  approuvée  en  France 

t  *  '^'i®  P\^'  ^^  ^""^P-  ^'"  ™o^  Séminaire ,  n"  6.  où  après  avoir  établi 
la  necenire  des  Lettres. Parentes,  pour  rétabli/Tement  des  Séminaires, 
■  '  "m".!-  '"ention  également  des  Lettres- Patentes  qui  confirment 
iccablilement  d'une  Communauté  à  qui  l'on  en  donne  la  diredion, 
&  qui  lui  permettent  d'acceprer  &  recevoir  les  legs ,  donations ,  & 
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par  les  Lettres-Patentes  ;  ih  l'ont  recottriuie  plus  formelle; 
ment  encore ,  dans  une  Lettre  que  M.  l'Abbé  Brifaeier  , 
Supérieur  du  Séminaire,  écrivit  lé  13  Oé^iobi'e  ^73  l ,  à  Un 
Miflionnairc  de  Macàd  ,  oii  il  s'exdrimfe  êh  cts  ttrttics.  «  La 
»j  Sacrée  Congrégation  regardé  le  Sémirriiiré  cotrime  an 
»ï  Corps  folidement  étabii  par  le  Roi  &  par  Iç  Pjt^éj  fîoilt 
»5  être  le  Chef  lieu  dont  dépendent  les  Mlffibnnaires  avt'A 
>j  élevé  &  qu'il  envoyé  comme  fis  mtinhrés  ^  qui  çontihuent; 
w  toujours  à  l'être  tant  qu'ils  lui  font  unis  ^  *£  qùièëttciitdé 
M  l'être  dès  qu'ils  en  font  féparés. .  . .  Àihfi  M.  Giiigbe| 
(  Miffionnaire-Procuréur  à  Canton  &  à  Macào  )  cjùbîqii'ii 
w  n'ait  été  retranché  jufqu'icique  par  notre Sëmioairc, com4 
>j  me  ce  retranchement  eft  approuvé  par  le  Pape  8c  par  \é 
sï  Roi ,  il  cefle  d'être  membre,  m 

Cet  aveu  forme  une  première  preuve  de  la  propofitioÉ 
qui  refte  à  établir:  les  Miffionnaires  font  les  menibres  dît 
Corps  légal  dont  l'unité  eft  démontrée. 

Les  premiers  Evêquesôc  les  premiers  Miflîonnairesétoienc 
conftamment  les  Membres  de  la  première  Société  établie 
pour  l'œuvre  des  Miflîons  ;  or  les  Evêques  &  les  Miffion- 
naires  aduels  font  leurs  fuceeflcurs,  ils  doivent  donc  les  rc- 
préfenter  dans  tous  leurs  droits ,  comme  ils  les  remplacenc 
dans  les  travaux  des  Miflîons. 

L'aggrégation  que  le  Séminaire  fait  de  chaque  fujet  par- 
ticulier'^qui  fe  deftine  aux  Miflîons  ,  eft  une  affbciation  , 
image  de  la  première  Société  dont  elle  eft  une  fuite  ;  elle 
rend  le  dernier  Millionnaire  fcmblable  au  premier,  parce 
que  cette  aggrégation  eft  la  voye  que  les  premiers  Evê- 
ques, premiers  Fondateurs,  ont  déterminée  pour  perpétuer 
l'œuvre  des  Miflîons.  Le  Séminaire  qui  admet  les  fujets 
pour  les  Millions,  ôc  qui  dans  toutes  les  Patentes  qu'il  leur 
donne ,  les  appelle  Membres,  Collègues ,  frères  de  la  Con- 
grégation y  ne  leur  peut  pas  contefter  la  qualité  de  Mem- 
bres des  Miflîons  ;  or  d'après  l'unité  prouvée  des  Miflîons 
&  du  Séminaire ,  ils  font  inconteftablemertt  par  cela  feul 
les  Membres  du  Séminaire. 

En  effet  ,  qu'eft-ce  que  le  Séminaire  ?  Le  Séminaire  </<r 
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Paru  ^ititn  regardé  comme  le  centre  de  U  correrpondance 
desmtjfionspamcukère,  de  Chine,  Ton^uin  .  CoSl^ 

UJeulitabUffemem  Ugiùme  &  permanent  Jui  leurdoZ/drvU 
Iv     T  ^  "^J!'  ^  ^S'  d immeubles  \  &  de Mr2s 
ftH^'^^»™^..  Cette  définition  éno„cé;parIes^& 
de  .70. ,  qm  font  émanés  du  Séminaire  même,  conTrme 
celle  au.  en  a  été  donnée  ci  -  deflus .-  le  Séminaire  eft^e 

Chefcheo  des  Miffions.  comme  de  tout  autre  établifliment 
Plris  cesS"?"  '  T'i"  '';°'"  '*^°'  '^  Sémina  rTde 
M  ffit.^»!''  M.ffionna.re  ;  les  autres  communs  à  pfufieurs 
ïun  SrSf^  "'"=^""'"'  '■""^  I.So«ver''„emen': 
1-,  .  ^4™'"  Pf  fonnels  aux  Miflîonnaires  font  relatifs  à 

K'^nfid""  '^"r"'^"^:"'  ^»-  '"  Miffions"&  au 
lieu  de  leur  refidence  ,  ils  ont  droit  d'attendre  du  Sémi 

^aire  (  établiirement  légal  qui  a  accepté  les  fôndattnsd™; 
Js  acquittent  les  charge, ,  réfidence*des  Procureurs  qui  re 
çoivent  leurs  revenus  en  France ,  centre  de  la  correfoon" 
aance  pour  l'adminiftration  &  la  répartition  des  bie„s°uî 
appartiennent  en  Europe  aux  Millions  )  premièrement   |1u 
fubfifta,rçe   (econdement.  un  entreticn'^onfo  rilVÔua 
Îr^étutd^SoT ^  '  ^  ''"'^  ''^^-'^'^  «^'^^ Vcl t 
tpu^t:fp1;f  "'  '"  '^'•^^^  '  '■^8"'»  'l"  Miffionnaircs  de 
L-union  du  Séminaire  de  Québec  à  celui  de  Paris  donne 
f  .r  cette  ma,fon  aux  Millionnaires  qu'elle  envoyé  en  A, 'é 
nque  un  dro.t  éga    à  ceux  des  A-iiffionnaires'.fe  InScs' 
Toute  union  par  elle-même  introduit  une  forte  de  Corn 
munauté  de  revenus  &  de  droits.  Cette  union  particulière" 
en  incorporant  tous  les  biens  du  Séminaire  de  QuebeTà 

às?  Millionnaires  de  cgs  contrées.  Si  cet  objet  a  été  rempli 
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quelquefois  par  les  pcnfions  que  le  Roi  a  faites  à  des  M^(_ 

nonnaires ,  le  Séminaire  de  Paris  dans  cette  décharge  paf- 
fagere  ,  n'a  point  acquis  un  titre  pour  fe  libérer  de  l'enga- 
gement perpétuel  qu'il  a  contracté  avec  tous  les  Miffion-* 
naires  de  l'Amérique ,  en  les  aggrégeant ,  ainfi  que  les  autres,- 
àla  même  œuvre,  &c  en  acceptant  l'union  du  Séminaire 
de  Québec,  cheF-lieu  particulier  de  toutes  ces  Mi/îîoas; 

Mais  fi  pour  la  perception  des  revenus  des  Mifîions ,  les 
Evêques  &;  les  Miflîonnaires  font  dans  une  dépendance 
néceflaire  du  Séminaire  de  Paris  ,  ils  doivent  d'ailleurs-  en 
être  abfolument  indépendans  ;  les  Miiîîonnaires  ont  lettrs 
Supérieurs  fur  les  lieux ,  &  les  Diredeurs  du  Séminaire  de 
Paris  ne  font  pas  les  Supérieurs  des  Supérieurs. 

Il  n'eft  pas  a  préfumer  que  l'intention  des  Evêques,  pre- 
miers Fondateurs ,  ait  été  de  foumettre  leurs  Millionnaires 
à  l'autorité  des  Procureurs  quils  laifïbient  en  Europe  pour 
recevoir  leurs  revenus ,  &  leur  faire  paflèr  ces  fecours  tem- 
porels ;  ils  ne  leur  ont  donné  par  leur  mandat  que  le  pou- 
voir de  préparer  des  Elevés  pour  les  Miflîons.  On  ne  voit 
pas  qu'ils  aient  acquis  depuis  un  droit  qu'ils  n'ont  point  ei» 
alors. 

Tels  paroiflent  être  relativement  au  Séminaire  de  Paris 
les  droits  des  Miflîonnaires  habitans  les  Miflîons. 

Lorfqu'ils  rentrent  au  Séminaire ,  leurs  droits  perfon- 
nels  deviennent  néceflairement  difFérens.  Ce  n'eft  plus  une 
fimple  fubfiftance  qu'ils  peuvent  exiger ,  parce  qu'a  l'égard 
du  Séminaire  ,  ils  ne  font  pas  des  tiers  ,  créanciers 
d'une  penfion  d'alimens  :  ils  font  des  Affociés  :  or  comme 
Aflbciés ,  ils  doivent  paftager  avce  les  autres  Alfociés ,  Pro- 
cureurs,  &  Correfpondans  des  Miflîons,  le  gouvernement 
du  Séminaire  ,  i'adminidration  des  biens  des  Miflîons ,  la 
fubfiftance  due  aux  Adminiftrateurs  ,  &  les  charges  intro- 
duites pour  régler  la  forme  de  l'adminiftration. 

11  paroît  que  l'intention  du  Roi  dans  les  Lettres-Paten- 
tes de  1 663  ,  a  été  que  le  Séminaire  fut  dirigé  par  d'anciens 
Miflîonnaires  ;  eux  feuls  en  efFet  peuvent  injlruire  les  jeunes 
Eccléjîajîiques  dans  les  langues  du  pays  ^  comme  l'exigenc 
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les  Lettres-Patentes  ;  on  fent  d'ailleurs  qu'eux  feuls  peuvent 
leur  donner  les  connoiffàncesdes  intérêts  des  Princes  &  des 
mœurs  des  peuples  :  connoiflànces  eflTentielles ,  fans  les- 
quelles le  zélé  le  plus  pur  peut  s'égarer.  Cette  confidération  , 
motif  des  Lettres-Patentes ,  préfente  un  nouveau  moyen 
décifif  en  faveur  des  anciens  Miflionnaires  retirés  au  Sémi- 
naire ,  Se  doit  leur  adurer  d'une  manière  en  quelque  forte 
exclufive  ,  les  droits  &  les  fondions  de  Diredeurs  ou  Ad- 
xniniftrateurs  du  Séminaire. 

•  Il  fcroit  fans  doute  naturel  que  les  Evêqucs  &  les  Supé- 
rieurs des  Miifions  confervaflfent  à  leur  retour  une  forte  de 
fupériorité  ;  elle  leur  auroit  été  aflTurée  infailliblement  par 
les  Lettres -Patentes ,  &  par  les  Lettres  confirmatives  de- 
l'Abbé  de  Saint-Germain ,  furtour  en  faveur  des  premiers 
£vêques  Fondateurs,  fi  leurs inrcntions  avoientété  pleine- 
ment fuivies  par  leurs  mandataires  ,  &c  par  ceux  qui  ont 
rédigé  les  titres  conftitutifs  du  Séminaire;  mais  elle  ne  leur 
apoint  été  donnée  par  les  Lettres-Patentes,  &  les  Lettres  de 
cîonfîrmation  fcmblent  les  en  exclure.  En  érabliflant  le  Sé- 
minaire en  faveur  (/es  AJfocUs pour  l'œuvre  des  mijjîons^  on' 
n'a  point  diflingué  entre  Ajfociés  &  Affociés.  Un  privilège 
né  f^  fupplée  point.  Ainfi  dans  le  Séminaire ,  les  Evêqucs 
feinblent  ne  devoir  être  regardés  que  comme  des  Miffion-' 
naires  d'un  ordre  diftingué. 

Mais  comme  les  Miifionnaires  rentrés  au  Séminaire  doi- 
vent conferver  entr'eux  leur  rang  &  les  prérogatives  atta- 
chées à  l'ancienneté  dont  l'époque  fera  !e  jour  de  i'asj^-ré- 
gation  &  envoi  dans  les  Millions,  parce  que  c'cft  l'origine 
ôc  la  feule  origine  de  tous  droits  aûfx  Miflions  6c  au  Sémi- 
naire ,  il  paroît  jufte  que  les  Evêqucs  foicnr  maintenus  dans 
les  honneurs  &  les  droits  attachés  à  l'Epifcopat,  parce  que 
le  caractère  &  la  dignité  demeurent  lors  même  que  la  Ju- 
rifdidbion  n'cxifle  plus. 

S'il  paroît  que  les  Evêques  réfidcns  au  Séminaire  de  Paris 
ne  doivent  avoir  que  les  droirs  perfonnels  à  tout  Miiîîon- 
naire,  il  femble  également  jufte  de  leur  conferver  dans  Xq^ 
Mifîions  donc  ils  font  Supérieurs,  le  droit  commun  à  cha- 
que 
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que  Miffion  de  fe  faire  repréfçntcr  au  Séminaire  par  un  Pro. 
cureur  particulier. 

Ce  droit  cft  établi  fiir  la  raifon ,  la  Juftice  Ôc  yëanité  : 
les  Evêques  font  de  plus  fondés  en  titres  &  en  pofleflion 
d'avoir  au  Séminaire  de  Paris  des  ProcMreurs  pour  les  affai- 
res de  leurs  Eglifcs  &  de  leurs  Miffions.  ^ 

Le  Séminaire  adminiftrant  les  biens  des  Miflîons  ,  il  cft 
fenfible  qu'elles  ont  un  intérêt  important  à  ce  qu'ils  foienc 
bien  adminiftrés.  Cet  intérêt  ne  peut  être  rempli  que  par 
des  repréfcntans  qui  veillent  &  coopèrent  à  Tadminittration. 
Tels  fcnt  des  Procureurs  chargés  des  affaires  particulières 
de  chaque  Miffion.  Cette  gcaion  des  affaires  de  leurs  Egli- 
fes  fut  un  des  principaux  nœuds  qui  attachèrent  a«K  Eve» 
dues  les  membres  de  la  Société  qu'ils  avoicnt  laifles  en 

France.  .  ^ 

Les  Lettres-Patentes  de  166}  expriment  que  les  heurf 
Gazil  &  Poitevin  étoient  fondés  de  procuration  des  Eve- 

3ues,  6c  qu'ils  étoient  leurs  corrcrpoodants  pour/«  affaires 
e  leurs  Eglifis,  c'e(V-à-dire  de  leurs Miffions-  C'eft  en  cette 
oualicé  principalement  de  Procureurs  &  de  Correfpondans^ 
qu'ils  font  déclarés  JffocUs  de  Coiuvre  des  mijfions  :  amfi  la 
qualité  de  Procureurs  &  de  Correfpondants  a  été  regardé^ 
lors  des  Lettres-Patentes  ,  comme  le  fonûsment  de  l'aflo- 

ciation  à  l'œuvre  des  Miflîons.  .,,/..        „     ,  « 

Cette  qualité  de  Procureur  n'eftpomt  héréditaire,  elle  n  elt 
tranfmiflible  que  par  la  volonté  des  commcttans  ;  les  Evê- 
quesontdonc  étéendroitdedonncreux  mêmes  de  nouvelles 
procurations  ,  ou  il  a  fallu  que  la  qualité  de  leur  Procureur 
Te  tranfmît  par  la  voie  de  la  fubftitution ,  dont  la  faculté 
exprefle  avoir  été  accordée  aux  premiers  Procureurs. 

bn  voit  dans  des  A^es  paffés  en  1 668  &  1 670 ,  l'ufa 
qu'on  a  fait  de  cette  faculté. 

On  voit  en  1673  Meffieurs  de  Berithe.dHeliopolis  & 
de  Metellopolis ,  pafler  à  Siam  un  Afte  par  lequel  ils  of- 
frent à  leurs  Procureurs  Généraux  du  Séminaire  de  Pans ,  dd 
ratifier  leurs  procuratiûm  aux  charges  exprimées  dans  une 
Lettre  jointe  à  cet  aûc ,  ^  non  autrement. 
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Dans  cette  même  lettre ,  M.  d'Héliopolis  difpofc  di 
deux  places  de  Procureurs  des  Miflïons  dans  le  Séminaire 
en  faveur  de  deux  Meflîeurs  de  S.  Sulpicc.  On  dit  que  l'on 
conferve  encore  dans  les  archives  du  Séminaire,  un  a£te  dit 
JLO  Odobre  1695  ,  P*"^  ^^^"^^  ^'  ^'^^êque  de  Métcllopolis, 
Adminiftrateur  général  de  toutes  les  Miffions  des  Indes , 
nomme  fes  Procureurs  généraux  &  fpéciaux  au  Séminaire , 
Meflieurs  de  Lyonne  y  Manineau ,  l'Abbé  &  La  vigne  ,  Mil* 
fionnaires  Apcftoliques  ,  pour  Collègues  &  AJjociés ,  avec 
Meifieurs  de  Brifacier  ,  Tiberge ,  Sevin ,  ôc  révoque  ces 
derniers ,  au  cas  qu'ils  ne  veuillent  pas  agir  pour  les  affaires 
des  Miflîons ,  de  commun  accord  avec  les  nouveaux  Pro»- 
cureurs. 

.  I.e  droit  qu'ont  les  Evêques  d'envayec  ou  d^  nommer  au 
Séminaire  des  Procureurs  ,  eft  donc  fondé  fur  les  ades 
primitifs  de  l'établiffement  du  Séminaire  &  des  Miffions  , 
oc  fur  une  poflelfipn  conftante  &  juftifiée  pfqu'en  1700,. 

De  ce  que  ce  droit  a  exifté  ,  il  réfultc  évidemnient  qu'il 
doit  exifter  encore,  c*eft-à-dire,  que  ces  procurations  doi- 
vent fe  renouveller ,  puisque  le  mandat  n'eft  point  mi  titre 
irrévocable  ,  &  que  ce  n'eft  qu'en  iè  renouvellaat  qu'il  fe 
perpétue. 

C'eftune  expreflîon  également  contraire  \  la  nature  du 
mandat  &  à  la  lettre  du  mandat  particulier  dont  il  s'agit, 
que  celle  de  /'/•ocz/rtfwr^-n^JjquelesDiredeursont  fait  infé- 
rer dans  les  Lettres-Patentes  données  en  1 70®  &  1 703  , 
pour  les  unions,  des  bénéfices  de  la  Celle  &  de  S.  Benoît  du 

pault. 

Cette  expreflîon  efl  contraire  à  la  nature  du  mandat , 
parce  que  le  mandat  qui  a  fon  principe  dans  un  a£te  de 
volonté  particulière,  ÔC  dans  la  confiance  perfonnelle  ,  eft 
révocable  par  la  volonté  contraire ,  ou  à  la  mort  des  Parties 
qui  avoient  fait  la  convention. 

Cette  expreflîon  efl  encore  contraire  au  titr«  particulier 
du  mandat ,  parce  que  les  commettans ,  pour  ne  pas  rendre 
ieur  mandat  fucceflible  ,  avoient  exprefTément  flipulé  la 
manière  dont  il  dçyoit  fe  ttanfipctjre  ^  c'étoit  par  des  fub>. 
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Des  Lettres  obtenues  à  l'infcu  des  Evêques  &  des  Mif- 
(ionnaires  ,  n'ont  pu  changer  le  titre  des  premiers  Procu- 
reurs ,  ni  enlever  à  leurs  conuKiettans  le  droit  d'en  faire  de 
nouveaux  ;  il  n'y  a  donc  point  de  Procureurs-nés  propre- 
ment dits. 

Les  Mirtîonnaircs ,  lorfqu'ils  feront  aufTi  Procureurs  des  ^ 
Evêques  &c  Miflions  «auront  un  double  droit  pour  exercer  ies^ 
adions  du  corps  des  Miflions;  premièrement  le  droit  qu'ils 
tiennent  de  la  procuration  de  l'Evêque  ou  Supérieur,  pouf 
y  repréfcnter  la  Miffion  qui  forme  une  partie  du  corps  légal  ;• 
lecondement  le  droit  perfonnel  qu'ils  ont  eux  -  mêmes 
comme  membres  de  ce  corps  légal  pour  en  exercer  les  droits 
&  les  adions.  Ce  droit  qui  n'eft  qu'habituel  &  éventuel 
lorfou'Hs  font  abfens  du  Séminaire, (feul  établ iffcment ,  où 
puiflènt  s'exercer  en  France  les  avions  4^  corps)  devient 
un  droit  aftuel  lorfqu'ils  habitent  le  Séminaire.  ' 

On  voit,  un  exemple  d'un  droit  femblable  parmi  les 
Dodeurs  de  la  Maifon  ôc  Société  de  Sorbonne.  Les  mcm^ 
btesdc  cette  Société  ,  répandus  dans  les  différentes  parties 
du  Royaume  &  de  l'iJnivers  ,  ne  prennent  point  part  aux 
délibérations  ,  &  n'exercent  aucune  des  actions  du  Corps 
dont  ils  font  membres  ;  mais  lorfaue  réfidents  à  Paris  ,  ils 
affiftenten  perfonne  aux  Affemblécs ^,  iÉ^rcpréfentent  le 
corps ,  6c  le  réfultat  de  leurs  opinions  âans  la  délibération 
commune  forme  fon  vœu. 

Telle  eft  f  idée  qu'on  doit  fe  former  des  Procureurs  des 
Miflions  &  des  Miifionnaires  réfidents  au  Séminaire  de 

Paris. 

Les  uns  6c  les  autres  habitant  la  maifon  dont  ils  font 
membres ,  font  ce  qu'on  appelle  les  Prêtres  de  la  maifon  , 
Sacerdotes  de  gremio.  On  voit  cette  expreflion  employée  en 
ce  féns  dans  le  titre  d'éleftion  du  fieur  de  Meurs ,  premier 
Supérieur.  11  y  eft  dit  que  cette  Election  apparcicnt  aux  Prê- 
tres étant  alors  au  Séminaire ,  &  étant  du  corps  de  la  Mai- 
ùm.  Eieclîo  ad  Sacerdotes  pro  tune  in  diQo  Seminario  ,  6"  de 
ejujdem  gremio  exiftemes  pertinere  dignofcatur  ;  ce  qui  eft 
tccomiiMire  undtoit  petlonnelxéfultan«-en  faveur  des  Prê- 
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très  du  SciTiinairc,du  fait  de  leur  réftdencic  dans  la  Maifon. 
Les  Miiïionnaircs  Tant  conftammcut  Sacerdotes  degremio  : 
Jeur  ;ibrcncc  n'a  point  préparé  coïimc  eux  un  litre  d'exclu-, 
ilon. 

Les  droits  qu'ont  les  Miflîons  de  nommer  des  Procu- 
reurs,^ iks  droits  des  Procaieurs  ainfi  nommés  paroiflcnt 
avoir  été  reconnus  fornicUcnsent  par  les  Diredeurs  du  Se- 
ininaire«,  dans  les  Régkmcns  qu'ils  ont  envoyés  aux  Mif-. 
iion&cn  1701.  Au  chap.4.  qui  traite  du  Grouvcrnement  gé- 
néral de  la  Miiîion  :  «  il  cit  dit  que  cbaquc  Miffion  aura 
p  droit  d^envoyer  au  Séminaire  «m  Miffionnain  c)ciM%é  de  fa 
V  procuration  ,  pour  y  exercer  k  fcmi^on  de  Directeur; 
»  qu'il  a«ra  même  rang,  voix  &  autorité  qu'eux  dans  toutes 
»  les  affaires,  tant  du  Séminaire  que  desMiflions;  que  dans 
*>  les  délibérations  tout  fc  fera  à  lapkralité  des  voix  ;  enfin 
»  que  fi  une  Miffion  n'a  point  de  iWureur  au  Séminaire  , 
»  elle  pourra  charger  l'un  des  Diredcursde  fa  procuration 
i3  fpéçiale.  »» 

Il  eft  vrai  que  ce  droit  de  ntwnmer  àcs  Procureurs  ,  qui 
dans  CCS  Réelemens  eft  dit  appartenir  à  la  Miifion  ,  eft  re- 
connu par  Tes  Lettres-Patentes  appartenir  aux  Evêqoes 
pour  leurs  Eglifes.  Mais  il  paroît  que  l'union  ^  règne  entre 
les  Evêques  fic.|g»Miâions  dont  ils  font  Clicfs ,  rend  l'une 
ou  l'autre  de  ces  expreffioasindifFérentes;  d'ailleurs  on  peut 
ics  concilier  en  les  réunifiant;  Chaque Evêque  &  la  miffion 
^ont  il  eft  Chef,  aura  droit  d'envoyer  ou  de  nommer  au 
Séminaire  un  Procureur  qui  fera  Dircdcur. 


DroirS  des  Di- 
recteurs adaels. 


IL 

Après  avoir  établi  les  droits  des  Mifiîonnaircs  fur  le  Sé- 
minaire de  Paris,  il  s'agit  d'examiner  ceux  desDire£ieurs 
a£tuels,  relativement  au  .Gouvernement  du  Séminaire  & 
des  Miifions ,  &:  rektivemen»  A  i'admiaiftration  àts  Iscns 
affedés  à  ces  deux  parties  de  la  même  Congrégation. 

Et  d'abord  pour  ne  laifler  asKBnc  àpiivoquc  fiirics  ter- 
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mes  ,  il  paroit  itéccflfàirc  d'obicrvcr  que  -cette  quftitcé  de 
Dire^eurs^  que  les  Aduitnii);rateui;&  des  biotis  d^s  Miiltons 
(cfonc  arrogée  comme  uncquaJiti  pcr"  '^ncUe,  n'a  rien  de 
légal.  Oa  la  die  :  il  n'a  point  ^tc  écîUi  de  Communauté 
pour  la  dirc^lion  du  Séminaire.  Les  .perfonnes  ep  faiteui: 
^cfquclles  le  Séminaire  a  été  établi,  n>vQiem  d^autres  quiL- 
lités  reconnues  parles  l  ettres-Patentes,  que  celle  à^ÂJ^^^ 
Clés  pour  l'œuvre  des  Mijjiims  ,  ôc  de  Procureurs  des  Evéques 
pourles  affaires  de  leurs  Eglises. 

Il  faut  donc  examiner  fi  ceux  qui  t^gi^è"'  t^bicUemq^ 
le  Séminaire  de  Paris ,  6c  que  l'on  çantjnitcr^  iii^,;|p{»9Ucr 
i>ire£fceurs  pour  ne  pas  introduire  de^confuîion  B«tf>«f  .(^ 
nomination  nouvelle ,  peuvent  être  dits  Affotiie\p9ur  tceu" 
vre  des  MijUîons ,  &  Procureurs  ou  ComJpondatUt  Je*  ^véfUMS 
&  Ficaires  Apojloliques,  ^    /;••  n;  .m.  1    .  ./m.k  i 

Les  Mémo^es  fournis  au  Conieîl  ><loi»ntiu  UeQ  49  4iP 
pnguer  trois  âges  dans  l'^çat  des  Pirc^urs»  ; ,  .  ; 

Le  premier  â^e  cmbrafle  l'origine  des  Mt^îkMiç  r^  4ii 
Séminaire.  Les  Direâ:eurs  alors  étoieiK  ks  ^j/èc /«.i  petfon- 
ncls  des  premiers  £vêques  ,  &  en  outre  leiirs  Profitiftn/sf 
pourles  affaires  de  leurs  Eglf/es.      ..,  ^  ; ..  :m[j  Ui  .  ^^bmM' 

Le  fécond  !%o,rci»ferflBie  k$  l>k|«£Uucs,^i|e.  kl  p{«|niçi]8 
fe  font  chdiÊir  pouf  Içiips  $itt«ç«ib)li^^)3i|y^c|i|ni4qii4>iice  ^ 
VAdte  prétendu  d' AlTo<;ifitioD  ,;dit  iq-Mtr^  4^4;tÇ«4ijK-^t!» 
quoiqu'inconnus  pciiCrêtre  perfonnelkfaietit  4cs  Evêqu«$'y 
étoient  cependant  là  plufpart  leurs  Procureurs  ,oupar  dels 
mandats  exprès ,  ou  fan  M»h(^i^ni6/Qn  4ohclîi  falc^céikvoic 
été  accordée  au3c.pr€nRôi!îj&i^4atftiMs»jl  ^^or? . .?  b'ibw  rni 

Le  troi Gcme  âge  eivSrîi  !C<iH;i>pflfn4  osTfiÇ  Jw  sD^e^tçHl^ 
«âîuels  ,:cepx  q«i  de^uùiikft  i49SRi^P!9l«(}fiç|  de'  1790^ 
1703 ,  ont  été  afli>ciés;par  les  précécieiwSfD«èû«w|Si  ««i- 
qucment  pour  la  dire^w^  ditSéittihftnrô^  &i  jîatlni  jefquels 
pbftejurs  li'Qrit  |>()iot  Vo.»l«;fffc«mr;k»Pi©fcw»«i»iiSi  def 

,  in  Les  Pir«^èui<S)^tt  prcmii^  >^^D6kiM  irr»içine»&Aili* 

L^y0ifç6^e\its  du  Tocond  âge  n'«étftnt  poi^|;iC 'agjt^a 
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ptjur  aller  dànsleè  Miflîons  ,  n'ëtoient  alîbciés  de  l'œuvre 

ïu'en  vertu  dé  leur  Procuration,  ou  du  choix  qui  avoit  été 
ait  d'eux  pour  Procureurs,  par  les  premiers  qui  cenoient  de 
ieur  mandat  la  faculté  de  s'en  fubftituer  de  nouveaux. 

l.es  Direâ:eurs  du  troifiémc  âge  qui  n'ont  point  été  a{ïb-î 
ciés  ppur  lei  Miflîons,  &  qui  n'ont  point  voulu  recevoir  lef 
Procurations  des  £vêques  &  Miflionnaires  ,  n'ont  aucun 
des  droits  perfonnels  réfîiltants  en  faveur  des  premiers  Di- 
re£teujrs  de  l'aflctciation  primitive,  &  en  faveur  des  féconds, 
de  H  àuâHté  de  Procureurs  ;  refte  à  examiner  fi  les  précé- 
Hent$  jDireâeurë  ont  pu  leur  tranfmettre  quelques-uns  de 
iéilrs'(î^ô!rts. 

'•  Lés  Dirc<9:eut's  du  premier  âge  étoient  bien  les  AlTociés 
-^fforinels  des  preroiers  Evêques  &  des  Miflionnairès  ;  c'éi 
toienteux  fans  doute  que  les  Evpques  avoicpt  voulu  prépo- 
-ier  à^Gouvetnement  du  Séminaire  qu'ils  dévoient  former  ; 
mais  ils  n'avoient  aucun  pouvoir  d'afîbcier  pour  ia  Direc- 
'èèb/rilâ  Séminaire.    -*'i^tiv'    ' 

^  Il  ri'y  avoit  qu'un  cas-de  nécefllté  qui  pût  faire  fuppléer 
Conteur  favear  un  pouvoir  qu'ils  n'avoient  point  par  leur 
Mandat ,  &  que  les  Lettres-Patentcsde  1 663  helemavoient 
f|àid^'h^é;  Êttif^a^  qui méritok  bien  d%re  exprimé  par  une 
Jh-OGUt'Afiori  Çéddo,  écpk^èlui  oii  le  défiiue^Aflbciés  eà 
«Àorttff^fijflîétit  pbiit^gérèr  les  biens,  &  diriger  les  Elevés, 
«les  auFolt  ^rtés  de  parta^^er  avec  des  étrangers  ces  foins. 
<»fipôrtants  qu'ils  ne  tenoient  eux-mêmes  que  d*une  con- 
^àfttè^erfdrtiiôlle;  fn*î«  fi  l'on  a  vu  d'abord  les  Millionnai- 
res préférés  pour  hé  pitt^Ses  deiDireéteûtiS ,  il  paroit  qu'on  a 
îïl^gwg^^epulsV'^'lw^t^WÇdafisi  tesdcrniers  tems  ,  cette 
:;éfpëe0  ide'^é^terrtttiàgeitîeAC  pardèulier  d'une  injure  gêné 
-tttle  ;?fe6  Miflibunaipcs  cxcUts  de  toute  adminiftration ,  ont 
•iléffaéi-ifiésf^ïiSnéceffité'à  des  étrangers.  • 

Ë.L'Pds  fon«4es'Dirèdeuf6  aûueis.  Ils  ont  jeté  admis  par  d^s 
gens  (ans  pouvoir  :  ils  n'ont  été  aggrégés  qu'au  é(^ps  des 
Efii^bâiSâfS^iqiiM  ir^exi^pfafi  t^une  manière  légale,  5c ^ui, 
s'il  exiftoit,  (croïtéiûinét  au  cwos  dès  M4Jfb€iés pout  l œu- 
sk^i^M^7fj^d*zi\ïcuts  ih  ne  tiennent  Aucune  Procura* 
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don  des  Evêqncs  ni  des  Mîflîonnaipes ,  relativcipept  ^ux^ 
affaires  de  leurs  Eglifes.Un  feul  d'entr'eux  avoît  été  aggre- 
gé  à  l'œuvre  des  Miflions;  il  a  renoncé  à  cette  qualité  ,5c 
aux  droits  d'ancien  Miflîonnaire  »  pour  prendre  par  un 
Aae  particulier  d'aggrégation  ,,  une  pUce  de^Direaeur;,. 
enfortc  qu'il  n'y  a  plus  au  S^Alipaire  un^ul>4Joc^^^^^ 

C œuvre  des  MiJJions.  -'l,        ';•     '  ol -jU    '^  ;'i!'r 

'   Prétendroit-on  que  les  (leurs  roitevîn  6c  Gazii,  en s'ai- 

fociant  par  l'Adc  du  lo  Mars  1 66^  des  Prêtres  uniq;ucment 

pour  la  <///-ec?ion  du  Séminaire ,  avoient  form^  une  Société. 

nouvelle  ,  différente  de  la  Société  pimltive  exprimée  d^ns' 

les  Lettres-Patentes  dé  i^^3  ?  Mais  cette  CommunâutéTe- 

conde ,  diftinde  de  celle  en  faveur  de  laQueile  le  Séminaire 

avoit  été  établi ,  avoît  befoin  comme  la  première ,  pour 

exifter ,  de  la  formalité  des  Lettres-Patentes ,  conformément 

aux  difpofltions  des  Edits  &  Ordonnances  renouvellées  par; 

l'article  i.  de  l'Edit  de  1749.  Les  fieurs  Poitevin  &  Gazil 

n'ont  pas  pu  créer  par  un  Ade  particuliet  un  auin  Corps  & 

Communauté  (fAJjotiés  ,  que  celui  des  AffocUspour  l'œuvrs 

des  Afj/^oni,approuvépar  les  Lettres-Patentes  de  16^3. 

Dès  qu'une  fois  les  Lettres-Patentes  de  1 66}  font  la  Loi  » 
les  fleurs  Poitevin  &  Gazil  n'ont  pu  tranfmettrc  que  les  qua- 
lités que  ces  Lettrtf  avoient  approuvées  en  eux.  Ils  ont  été 
icconnmA^ciéspourtœuvrèia  MiMom  i  ils  ont  pu  ag- 
gréger  à  cette  œuvre  par  l'envoi  dans  lès  Miffions  ;  ils  ont  été 
reconnus  Procureurs  des  Evêques  pour  les  afuires  de  leurs 
Eglifes  ;  ils  ont  pu  fubftituer  des  Procureurs  à  ceux  qui  pé- 
rïfibient,  ou  les  Evêques  en  ont  pu  nommer  de  nouveaux. 
On  ne  doit  donc  reconnoître  d'après  les  Lettres  Patente* 
que  deux  fortes  d'Aflbcîés  aux  Miffions  ,  &  de  perfonnes 
légales  dans  le  Séminaire  ,  les  anciens  Miffionnaires,  ÔC  les 
Procureurs  des  Evêques  &  Miffions. 

Le  Séminaire  eft  établi  par  les  lettres-Patentes  pdur  deux 
objets;  l'éducation  des  jeunes  EccléfiaftîqueSt  la  régie  &  la 
répartition  des  biens  des  Miffions.  Les  anciens  Miffion- 
naires retirés  au  Séminaire  ,  font  les  feuls  propres  au  pre- 
mier objet  ;  les  Procureurs  des  Miffions  femblent  fingulié- 
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fcnt'ehié  cîeftinés  au  (cCÛ^lcl  ;  tous  à  la  vérité  doivent  fç 
réunir  pour  remplir  la  totalité  des  vues  qu'on  s'eftpropofécs; 
Mais  Téulsils  ont  droit  au  Séminaire.  Il  ne  peut  donc  y  avoir 
que  «iéux  .▼oyes  qui  puifTènt  ouvrir  l'entrée  au  Séminaire; 
l'Adbciation  pour  l'œuvre  dés  Mifli^ns ,  &  la  Procuration 
donnée  par  les  A(ïbciés  à Tôéuvré  des  Miflîons. 

Eh  quelle  ibulc  d'abus  , ne  verroit-ort  pas  naître ,  fi  des' 


rok  fur  d!es  têtes  étrànWrei  aa3^  Misons  ;  les  Miflîons 
poflBdércMent  moins  éhîrance  qu'elles  n*y  ferOicnt  poifé- 
4^es;  leur  fort  féfoit  dans  les  riiaihs  dé  dnq  ou  ^X  perfonrtes' 
:^grégéés  au  hasard ,  qiil  né  dépendant  point  des  Chefs  dei' 
liliflîons ,  pourfoieht  difpofer  4é  l'oeuvre  en  faveur  d'un 
Corps  étranger ,  où  l'anéantir  :  les  MifEons  feroient  pour 
le  Semmaîre ,  au  lîéu  que  lé  Séminaire  dévoie  être  pour  Ic^ 
Miflîons  ,  &:'lé  iRoi  verroit  périr  l'œuvre  entière  par  une 
fuite  des  bienfaits  i|ù*il  a  verfés  fur  elle  dans  lés  Lettres-Pa- 
tentes de  léi^}. 

L'avenir  que  Yétit  aâùcl  des  Miffionnaircs  préfente  aux 
jeunes  Eccléfiàlliques ,  fuffiroit  fans  doute  pour  détourner 
des  MilTionsi^luf^ts  qui  4Ei*aUrôîénê  fâs  ét:é  ^|yés  naj: 
Jbs  dangers  Bc  pafiâyÉayg^iâc  attachés  à  cette  oeuvre  peni- 

mr  -^  :■■■     ^       .    ^     .'' 

LeConfeil  ne  décide  cependant  rien  de  pofitif  fur  l'état 
des  Dirc£fceurs  a(^uels  du  Séminaire  des  Misions  étrangè- 
res. Les  Miflîonnaires  dont  le  bur  principal  doit  être  de  re- 
couvrer leur  érat,  ôc  de  procurer  l'union  ,paroîtroient  peut, 
erre  peu  favorables,  (quels que  foicnt  leurs  droits) , s'ils  con- 
teftoient  à  cesEccIéfiaftiques  une  forte  d'état  dont  ils  fem- 
blent  être  en  pofleiRon  de  bonne-foi.  Mais  il  faut  avouer 
qu'on  nctrouvedansaucune  Communauté  connue, l'image 
des  nœuds  qui  peuvent  lier  les  Directeurs  aduels  à  la  Mai- 
fon  du  Sémmaire  de  Paris  ,  fans  le  concours  de  Lettres- 
Patentes  portant  en  leur  faveur  écabliiïèment  d'une  Com- 
munauté particulière  ic  diftaide ,  créée  fpécialement  four 
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là  dire£tion  du  Séminaire  ;  mais  l'cçat .  sMiflîonnaires^çlar 
tivement  aux  Millions  &  au  Séminaire  ,eft  l'état  commua 
des  Religieux  d'un  même  Ordre^  des  Prêtres  4*M0c  flîême 
Congrégî^tion  ;  maiis  l'état  des  différentes  Mi^îons ,  rel»* 
tivement  au  Séminaire,  eil  celui  4c  toutes  les  MaifQas Re- 
ligieufes  qui  dans  les  AÔèmblées  générales  tenues  au  Chef- 
d'Ordre ,  ont  droit  de  voter  par  des  Repréfentants.  Millç 
exemples  anciens  6c  modernes  du  fuçcèsde  pareilles  Confé- 
dérations où  le  pouvoir  d'ad.miniftraÉion  réfidç  jjljliw  1^ 
Députés  du  Corps  politique ,  pluïîeurs  modèles  d'^t»blifl^ 
mens  Religieux  ainfî  gouvernés  par  les  Députés  des  Mai- 
fons  fous  l'autorité  des  Loix  civiles,  prouvent ^Cfez que  c'çfl; 
le  genre  d'adminiftration  le  plus  fatisfaifant,  &  peut-ietrc.l^ 
plus  équitable.  Les  Millionnaires  font  fondés^  le  réclamer^ 
&  à  demander  qu'on  ne  reconnoifîè  pour  I>ire(Steurs  d«  Sé- 
minaire de  Paris  que  les  Miffiprinaires  retirés  dans  ccttjç 
Maifon  avec  l'approbation  de  leurs  Supérieurs  ,  &  les  Pro- 
cureurs des  Miflions  choifis  par  lés  Evêques  MilIioiJ»' 
naires. 

Le  fond  du  droit  ainfi  difcûté ,  il  ne  refle  plus  q.u*à  déci*- 
der  par  quel  riibyen,  le  plus  efficace,  les Mîtopnnaircs  dé- 
truiront tes  titrçs  dont  oii  pourroit  fe  fer viricontr^cux ,  & 
reprendront  la  plénitude  de  leur  état  danèinj^lainairc  des 
Miflions. 

Les  Lettres-Patentes  de  1 66}  en  font  le  titre  fondamen- 
tal. Les  Miflionnaires  doivent  en  reclamer  l'exécution. 

Il  leur  fera  facile  d'écarter  les  AOlqs  particuliers  que  le» 
fleurs  Poitevin  &  Gazil  nt  DafTés  ,  &  que  les  Diredeurs 
aftucls  leur  oppoferont  fans  cloute.  Ces  différens  A<^es  ne 
font  point  faits  avec  eux,  &  ne  font  revêtus  d'aucune  forme 

obligatoire. 

Les  Règlement  de  1701  étant  émanés  du  Séminaire ,  ÔC 
ayant  été  adoptés  par  les  Miflions  avec  des  modifications, 
ibnt  un  titre  qui  réclame  contre  les  Réglcmens  particuliers 
que  les  Diretf^eurs  feuls  ont  faits  en  171^,  fans  confultcr 
les  Membres  des  Miflions ,  ôc  dont  on  pourra  demander 
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4» 
Tbomologation  avec  eux,  en  y  faifant  inférer  les  modifi- 
cations qui  cnt  paru  convenables. 

Les  qualités  que  les  Diredeurs  aftuels  fe  font  données 
dans  le  préambule  des  Lettres-Patentes  de  170P  &  1703  , 
n'ont  pas  fait  pour  eux  de  ces  Lettres  un  titre  conftitutif 
d'un  nouvel  état ,  parce  que  la  Sanction  de  ces  Lettres  n'a 
embraflTé  qu'un  objet ,  l'union  de  deux  Bénéfices  au  Sémi- 
naire des  MiflîoBS,  &  que  les  qualités  énoncées  dans  le 
J>réâmbulc  ,  ne  font  pas  loi  contre  les  abfens  intéreffes  à  k$ 

taoûtredire.  rr    r 

'  Ces  voies  détournées ,  ces  a£tes  particuliers  paUés  fuc- 
ccflîyement  par  les  difFérens  Adminiftrateurs  du  Séminaire 
dans  la  même  vue  ,  ne  tendoicnt  qu'à  éluder  les  Lettres- 
Patentes  de  1663  ,  &  à  préparer  le  fyftême  de  propriété 
&;  d'indépendance  que  les  Diredeurs  ont  enfin  accompli 
dans  le  Règlement  de  1716. 

Ce  Statut  émané  de  la  puiffance  Eccléfiaftique ,  ne  peut 
être  attaqué  qu«3  par  la  voie  de  l'appel  comme  d'abus. 

Le  RéglemenT  Je  171 6  a  exclu  de  la  dire<aion  &  ad- 
miniftration   du   Séminaire  ,   les   Miflîonnaires  qui  font 
Us  Affociis  pour  totuvrç  dç$  Mijfions  y  çn  f^vç^:  dçfquels 
feuls  Le  Sémmairs  ^t  établi  par  les  Lettres-Patentes  de  1 663  „ 
-    Il  tii'a^^èfl^iiïïons^  ^Ui  étoient  l'objet  ortiqwe  di^ 
Séminair^^^^ii»  o^it  principal  ;  il  a  fubordonné  en  tout 
l'intérêt  des  jeunes  Miflîonnaires,  qu'il  nomme  Sémina- 
/jjlesfk  l'intérêt  des  Diredeurs  pour  <^ui  feuls  le  Séminaire 
{e^ible  déformais  inftitué  ;  il  a  détruit  le  vœu  de  cet  éta- 
bliiTement ,  en  anéaritiffant  dans  leur  maifon  de  Paris  les 
droits  des  Miflîonnaires  qu'il  a  réduits  à  une  forte  d'hofçita- 
lité,  improprement  dite,  puifqu'il  exi^e  d'eux  une  penhon; 
il  a  changé  ia  deftination  de  cet  établiffèment ,  en  rçmplif- 
fant  le  Séminaire  de  perfonnes  étrangères  aux  Miffions , 
fous  le  nom  de  DireBeurs  ordinaires  ôc  de  Directeurs  hon(hr 
mires  ,  toujours  nommés  fans  l'aveu  des  Membres  &  drs 
Chefs  des  Miflîons  ;  enfin  ,  il  a  détourné  les  revenus  des 
Misions ,  en  permettant  de  les  diftribuer  à  d'auçres  étran- 
gers qui  ne  feroicnt  pas  même  Direâeurs. 


•fe. 


Il  cft  aifé  de  fcntir  Combien  de  pareilles  difpofitions 
fonc  contraires  à  la  lettre  &  à  l'efprit  des  Lettres- Patenté» 
de  i66}i 

Le  nouveau  Règlement  de  171^  foppofe  d'abord  un 
ctat  légal  dans  lapcrfonnc  des  Dirc6\eurs,  comme  itc'étoit, 
une  Communauté  approuvée  par  d^s  Lettres- Parentes  ;  il, 
fuppofc  cnfuire  à  cette  Communauté  qu'il  a  créée  ,  un^ 
propriété  diftinde.  On  y  voit  manifeftement  une  martf<Çç 
des  MilFions  ,  une  manfe  du  Séminaire  ;  comme  il  ces. 
deux  parties  d'un  même  Corps  approuvé  en  France ,  &  y*: 
jouiflant ,  fous  la  même  autorité ,  d'une  folidité  de  biens 
dont  la  propriété  eft  indivife  ,  avoient  féparément  leur 
cxiftence  &  un  droit  particulier  de  propriété. 

Enfin  ,  ce  Règlement  qui  intéreffe  ciiaque  Mifîîonnairc 
en  particulier,  les  Supérieurs  des  Miflions,  leurs  Procu-: 
reurs ,  tout  le  Corps  des  Miflions,  notamment  le  Chef- 
lieu  de  cette  Congrégation  importante  ,  a  été  fait  par  des 
{)erfonnes  qui  font  abfolument  étrangères  à  l'œuvre,  à; 
'infcu  des  Miflîonnaires  abfents ,  fans  confulter  même  les 
Millionnaires  préfents ,  &  quoiqu'il  ne  foit  point  homo- 
logué en  juftice  avec  eux ,  il  eft  tous  les  jours  exécuté 
contr'eux. 

Mais  fi  ce  Règlement  eft  abufif  d^s  fan  objet  ôc  dans 
fa  forme |,  il  rërultc encore |iiic§infiiûté ^itodc  fes  diA 
l^bfitions.  Les  principaux  font  le  dangi^WÉittnquer  k 
chaque  inftant  de  Sujets  pour  les  Miflions ,  parce  que  le. 
nouveau  Règlement  qui  prodigue  des  places  de  Direâicurs , 
qui  doivent  toujours  être  au  nombre  de  5  à  7,  fans  comp- 
ter les  perfonnes  furnuméraires  qui  peuvent  être  encore 
reçues  &  entretenues  aux  dépens  de  la  Maifon,  cft  extrê- 
mement réfervè  fur  le  nombre  des  jeunes  Ecclèfiaftiques 
qui  ne  doivent  jamais  être  reçus  qu'auiant  qu'on  en  fourra 
vraifemblabUment  envoyer  dans  Us  MiJJions. 

On  jugera  de  l'abus  qui  peut  naître  de  cette  rèferve,  en 
fe  rappellant  les  faits  expolès.  Il  y  avoit  en  1760  neuf  ou 
dix  Diredeurs  ,  point  de  Sujets  à  diriger  :  aujourd'hui 
onze  Diredeurs  &c  cinq  jeunes  £cclé(iaftiques. 

Fij 


Un  autre  abus  de  radmîniftrarion  introduite  par  le  Rè- 
glement de  iji6  y  cft  rinfuflfîfaiice  de  l'indrudibn  que 
donnent  à  ces  jeunes  EccléfialUques  des  gens  étrangers 
aux  travaux  des  Miflîons.  On  leur  repréfentera  autant 
qu*ilfera  pojjible  ,  dit  le  Règlement ,  ce  que  c\ft  que  les 
Mimons.,..  Te  Directeur  des  Séminarijles  (  comme  fi  leur  di- 
rect* on  n'étoit  pas  le  devoir  de  tous  )  leur  repréfentera  àpeu 
pris  ce  quije  pajfe  dans  les  Mijjions.,.,.  on  fera  des  Mifjions 
dans  les  Campagnes  voifînesy  pour  leur  préïênter  une  image 
fenfible  de  leurs  devoirs.  Quel  moyen  de  fuppléer  à  l'in- 
fuffifance  des  Direéleurs  aduels ,  Se  à  l'expérience  des  an- 
ciens MiiHonnaires  ! 

Enfin ,  les  abus  fe  décèlent  à  chaque  pas  ;  le  défaut  de 
Procureurs  des  Miffions  oblige  d'écrire  mr  les  lieux  toutes 
les  fois  qu'il  s'agit  d'une  répartition  de  (ècours  ôc  de  Sujets,' 
&  d'attendre  à  l'autre  bout  du  monde  une  réponfe  tardive, 
ou  de  fe  décider  avant  d'avoir  reçu  les  éclairciflcmens 
nécefTaires  pour  prendre  un  parti  convenable  aux  cir- 
conftances. 

L'adminiftrâtion  entière  eft  confiée  par  ces  RéglemenîT 
à  des  étrangers,  qui,  rendant  à  eux-mêmes  les  comptes  de 
leur  geftion ,  concentrent  tout  le  pouvoir  dans  une  Société 
diftinc^  des  Miffiooi,  ^^jût ,  ^rdant  4c  vue  les  premiers 
Commetti^Qi|%^aîflî$atèeetm<}i!tt  les  repréfcntci^»  awcunc 
voie  pour  ^ife^fecr  les  afeu»  d*unc  adminiftration  fi  inté- 
rcfTante  pour  eux. 

L'appel  comme  d'abus  eft  la  voie  la  plus  efficace  pour 
détruire  ce  titre  in  jtirieux'aux  Miflîonnaircs.  Ilîeurfèra'racile 
cnfuite  de  demander  des  comptes  à  ceux  qui  ont  géré  les 
biens  des  Miffions ,  &  de  procurer  au  Corps,  des  Réglemcns 
qui  aflurent  à  l'œuvre  une  exécution  paifible  ,  &  aux 
Membres  un  état  certain,  {oit  dans  les  Millions,  (oit  au 
Séminaire. 


Ainfi  pour  réfumer  tout  ce  qni  a  été  établi  dans  la  pré- 
fente Confiiltation  ,  le  Confeil  eft:  d'avis  fur  le  premier 
chef,  1°  que  lei  Miffionç  ôc  le  Séminaire  de  Paris  ayant 
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«nîté  de  titres  conftitutifs ,  unité  de  propriété  eén 
&  d'ufufruit  des  biens  dont  Tadminidratibn  réfide  dans  le 
Séminaire  gouverné  par  les  Procureurs  de  toute  la  Con- 
grégation ,  fans  diftin£lion  de  manfe  ,  quoiqu'il  puiflè  y 
avoir  par  les  Fondations  des  affignations  particulières,  ont 
été  revêtus  de  la  même  autorité  légale,  pour  ne  compofec 
qu'une  feule  &  même  Congrégation ,  dont  le  Séminaire  eft 
le  chef-lieu,  établi  en  faveur  de  tous  les  Aflbciés  des  Mif' 
ilons,  par  les  Lettres-Patentes  du  mois  de  Juillet  i66}. 

2*.  Que  tous  les  Miffionnaires ,  Evêques  &  autres ,  agréés 
par  le  Séminaire ,  envoyés  dans  les  Indes  Orientales  ou  en 
Amérique,  penfionnés  par  le  Roi,  ou  entretenus  par  le 
Séminaire,  habitant  les  MiiTions  ,  ou  retirés  au  Séminaire 
pour  des  caufes  légitimes  &  approuvées ,  &  les  Procureurs 
des  Miflîons,  font  les  Membres  du  Corps  légal  de  la  Con- 
grégation approuvée  en  France  par  les  Lettres-Patentes 
du  mois  de  Juillet  i66}, 

3».  Qu'en  cette  qualité  de  Membres,  les  Miffionnaires 
étant  dans  les  Mimons  ont  droit  d'être  entretenus  (ur  les 
fonds  &  biens  des  Miflîons  adminiftrés  par  les  Diredeurs 
du  Séminaire  de  Paris. 

4°.  Qu*en  cette  même  qualité  de  Membres,  les  Miflîon- 
fiaires  des  Indes  Orientales  U  OccicPntalcs ,  retirés  ou  ri- 
fidens  au  Séminaire  powr  caufc  léf^^ir^  ife  approuvée, 
d^lipt  f  artager  le  gouve^bement  dftt^àniiWife  ,  l'admir^ 
niftration  des  biens  des  Miflîons  ,  les  revenus  attachés  à 
cette  adminiftration  ,  avoir  voix  aj^ive  &ç  paflîve  dans 
toutes  les^éiibérations»  &  participer  à  toutes  les  charges 
de  h  maifbn ,  fans  en  excepter  la  Supériorité. 

5°.  Que  les  droits  des  Membres,  Evêques  ou  fimples 
Prêtres  des  Miflîons  font  égaux  dans  le  Séminaire  ;  mais 
qu'ainfi  que  les  Mîflîonnaires  entr'cux  doivent  confervcr 
au  retour  leur  rang  d'ancienneté,  à  compter  du  jour  de 
leur  aggrégation ,  de  même  les  Evêques  doivent  être  main- 
tenus  vis-à-vis  de  tous  dans  les  honneurs  &  les  droits  atta- 
chés à  leur  dignité.  ^ 

^°.  Que  les  Miflîons  particulières  6c  les  Evequcs  6c  bu- 
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péricars  des  Mîiîîons  ont  droit  d'avoir  au  Séminaire  pour 
chaque  Mi/ïion ,  un  Procureur  fondé  de  Procuration  fpé- 
ciale  Dour  les  affaires  de  leurs  Eglifcs»  &  qui  partage  l'ad- 
miniftration  avec  les  Prêtres  de  la  Communauté  du  Sémi- 
naire &  prépofés  à  fa  diredion  ;  c'cft-à-dire  ,  avec  les  an- 
ciens Millionnaires  réfidens  au  Séminaire. 

Sur  le  fécond  chef,  le  Conféil  eftime  que  bien  que  les 
Direéleurs  aduels  qui  n'ont  point  été  aggrégés  pour  les 
.Millions  ,  &  <jui  ne  font  point  d'ailleurs  les  Procureurs 
fondés  des  Evequcs  &  des  Miiîîonnaires,  par  une  procu- 
,ration  générale  pour  lesMiflîons,  paroiflcnt  fans  titre  pour 
Te  dire  AJJociés  de  t œuvre  des  MiJJionSy  &  conféquemmenc 
fans  droit  à  un  Séminaire  uniquement  établi  en  faveur  de 
jCes  Aflbciés  ;  quoiqu'il  {emble  qu'ils  n'ayent  pas  eu  droit 
•c5  ^.'^SÇ^^gei*  entr'eux  uniquement  pour  la  direûion  du 
S,éfpinajrc ,  puifque  les  premiers  Afiociés  àts  Evêqucs  à 
,qui  les  Lettres-Patentes  ont  été  accordées,  n'avoient  pas 
^çe  i^uvoir,  que  ce, droit  nouveau  n'a  pu  être  introduit  par 
un  àdie  particulier,  contraire  aux  Lettres-  Patentes,  ôc 
^que  cet  ade  d'ailleurs  frauduleux ,  n'a  pu  créer  fans  le  con- 
cours de  nouveHes  Lettres-Patentes,  une  Communauté 
Eccléfiaftique  uniquement  établie  pour  la  diredion  d'uii 
Séminaire  ,cniô|:t«s|^0  îdi  EKiÉâcurs  aftiiels  paroiflcnç 
^gâkàaent  é||ng€rsllijc  AtWîons  fie  incru»  dans  fe  Sémi: 

lent,  leur  fiplPer  leur  qualité,  ley Miflîonnairés  delant 
f'attachcrjiïirtdpalemcnt  à  recouvrer  leur  état. 

le  Conïèil  eft  d'avii  qn*ii  y  a  lieu  d'interjetfcr  apprf 
icomme  d'abus  des  Rëglcmcns  de  17x6 ,  &  de  leur  appro- 
bation  &  exécution. 


DolUOJ,  JPlAlI.ES»  BONXOVX. 
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